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mou, droit, déprimé ou peu convexe/ et dont le 

corselet, tantôt demi circulaire, tantôt presque 

carré ou en forme de trapèze, s'avance sur la tête, 

qu'il recouvre entièrement ou en partie. Les man­

dibules sont généralement petites, terminées en une 

pointe grêle, arquée, très aiguë et entière au bout 

dans la- plupart. Le pénultième article des tarses 

est toujours bilobé , et les crochets du dernier ne 

sont ni dentés , ni appendices. 

Les femelles de quelques-uns sont dépourvues 

d'ailes , ou n'ont que des élytres très courtes. 

Lorsqu'on saisit ces insectes, ils replient leurs 

antennes et leurs pieds contre le corps_, et ne 

l'ont aucun mouvement, comme s'ils étoient morts. 

Plusieurs recourbent alors l'abdomen en dessous. 

fis comprennent le genre 

D E S L A M P Y R E S ( L A M P Y R I S . L i n . ) 

Antennes très rapprochées à leur base, tête soit dé­
couverte et prolongée antérieurement eu manière de mu­
seau, soit cachée entièrement ou en majeure partie sous le 
rorselet, avec les yeux grands et globuleux dans les mâles , 
bouche petite , tel est le signalement d 'une première divi­
sion de cette t r ibu , et que nous partagerons en. ceux dont 
aucun des sexes n'est phosphorescent et en ceux où les fe­
melles au moins jouissent de cette propriété. Tous les indi-
\ idus des premiers sont ailés, ont la tête découverte, sou­
vent rétrécie et avancée par devant , ou sous la forme d'un 
museau, et le corselet élargi postérieurement, avec les angles 
latéraux pointus. Les deux ou trois derniers anneaux de 
leur abdomen ne présentent point cette teinte d'un jaune 
pâle ou blanchâtre, qui affecte cette partie du corps dans 
les lampyres propres et annonce leur phosphoience. Les 
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élytres von t , dans plusieurs, en s'élargissant, et sont même 
quelquefois très dilate'es et arrondies postérieurement, dans 
les femelles particulièrement. Elles sont très ponctuées et 
souvent réticulées. 

Les LYCTJS. ( LYCUS. Fab. Oliv. — Cantharis. Lin. ) 

Nous restreindrons ce sous genre aux espèces de Fabri-
cius, dont le museau est aussi long ou plus long que la por­
tion de la tête qui le précède, et dont les antennes sont en 
scie. Les élytres sont le plus souvent dilatées, soit latérale­
m e n t , soit à leur extrémité postérieure, et les deux sexes 
diffèrent ordinairement beaucoup à cet égard , particulière­
ment dans quelques espèces propres à l'Afrique ( i ) . 

D'autres espèces du même au teu r , mais à museau très 
court , et dont les antennes comprimées, tantôt simples , et 
tantôt en scie ou pectinées, ont leur troisième article plus 
long que le précédent, et où les articles intermédiaires des 
tarses sont en forme de cœur renversé , composeront un 
autre sous-genre, celui 

De DICTYOPTÈRE. (DICTYOPTERA. Latr. ) 

L'on trouve dans quelques bois des environs de Paris , 
sur les fleurs de millefeuille et autres , et quelquefois abon­
damment , 

Le Lycus sanguin ( Lampyris sanguinea , Lin. , Panz., 
Faun. insect. Germ. , XL1, g ). Il est long d'environ trois 
l ignes, noir , avec les côtés du corselet et les élytres d'un 
rouge de sang. Ces élytres sont soyeuses et faiblement 
striées. Sa larve vit sous les écorces du chêne. Elle est 
linéaire, aplatie, noire , avec le dernier anneau rouge , en 
forme de plaque , ayant à son extrémité deux espèces de 
cornes cylindriques , comme annelées ou articulées et ar­
quées en dedans. Elle a six petit) pieds. 

Uue autre espèce, mais plus peti te, toute noire , à l'ex­
ception des élytres qui sont rouges, et. du bout des anten-

' i ) Les Lycus latissimus, roslratus, proboscideus, etc , de Fabricius. 
Voyez, pour d'antres espèces, l'appcndix de la troisième partie du pre­
mier lome de la Synonymie des insectes de M. Schœnher, où il en dé­
crit, et figure plusieurs. 
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nés qui est roussâtre , le Ljcus nain {Lycus minulus, Fab.j 
Panz. , Faun. insect. Germ., XL1, -j. ), se trouve aussi en 
France, mais dans les bois de sapins des montagnes ( i) . 

Les OMALISES. (OMALISUS. Geoff., Oliv. , Fab. ) 

N'ont point de museau sensible. Les articles de leurs an­
tennes sont presque cyl indr iques , un peu amincis à leur 
base, et le second et le troisième sont beaucoup plus courts 
que les suivants. Le pénultième des tarses est seul en forme 
de cœur renversé; les autres sont alongés et cylindriques. 
Les élyties sont d'une consistance assez solide. 

h'Omalise suturai (O. suturalis , Fab.j Oliv., col. I I , 
•i!\, r, i) est long d'un peu plus de deux lignes, no i r , 
avec les étuis, leur portion intérieure ou la suture exceptée. 
d'un rouge de sang. Dans les bois des environs de Paris , 
et particulièrement dans la forêt de Saint-Germain , sur 
les chênes , au printemps (2). 
Les autres lampyridcs de notre première division se dis­

tinguent des précédentes, non-seulement, en ce qu 'aucune 
n'offre de museau, que leur >ète, presque entièrement oc­
cupée par les yeux dans les mâles, est cachée totalement ou 
en majeure partie, sous un corselet demi circulaire ou carré, 
mais encoie par un caractère très remarquable , soit com­
mun aux deux sexes, soit propre aux femelles, celui d'être 
phosphorescent} et de là les noms de vers luisants, de mou­
ches lumineuses , mouches à Jeu, donnés à ces insectes. 

Le corps de ces insectes est très m o u , surtout l 'abdomen, 
qui est comme plissé. La matière lumineuse occupe le dessous 
des deux ou trois derniers anneaux de cette dernière partie 
qui sont autrement colorés, et ordinairement jaunâtres ou 
blanchâtres. La lumière qu'ils répandent est plus ou moins 
v ive , d'un blanc verdâlre ou blanchâtre, comme celle des 
différents phosphores. Il paraît que ces insectes peuvent , à 
volonté , varier son action ; ce qui a lieu surtout lorsqu'on 
les saisit ou qu'on les tient dans la main. Ils vivent très long­
temps dans le vide et dans différents gaz, excepté dans le gaz 
acide nitreux , muriatique et sulfureux, dans lequel ils meu-

(1) Les Lycus reticulalus , bîcolor, serrattcor/iîs,fascî(itus, tzurora, etc. 

(2) Voyez l'article Omalise de l'Encyclop. method, 

TOME IV. 3 o 
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reut en peu de minutes. Leur séjour dans le gaz hydrogène 

le rend, du moins quelquefois, détonnant. Prives, par mu­

tilation, de cette partie lumineuse du corps, ils continuent 

encore de vivre, et la même partie, ainsi détachée, conserve 

pendant quelque temps sa propriété lumineuse, soit qu'on 

la soumette à l'action de différents gaz, soit dans le vide ou 

à l'air libre. La phosphorescence dépend plutôt de l'état de 

mollesse de la matière, que de la vie de l'insecte. On peut 

la faire renaître en ramollissant cette matière dans l'eau. 

Les lampyres luisent, avec vivacité, dans de l'eau tiède, et 

s'éteignent dans l'eau froid?: il paraît que ce liquide est 

le seul agent dissolvant de la matière phosphorique (1). Ces 

insectes sont nocturnes; on voit souvent des mâles voler, 

ainsi que des phalènes , autour des lumières, d'où l'on peut 

conclure que l'éclat phosphorique que jettent principale­

ment les femelles a pour but d'attirer les individus de l'autre 

sexe; et si les larves et les nymphes de l'espèce de notre pays 

sont , suivant de Géer, lumineuses , on doit seulement en 

conclure que la substance phosphorique se développe dès le 

premier âge. On a dit que quelques mâles n'avaient pas 

la même propriété; mais ils en jouissent encore, quoique 

très faiblement. Presque tous les lampyres des pavs chauds, 

tant mâles que femelles, étant ailés, et s'y trouvant-en. 

grande quantité , offrent à leurs habitants , après le coucher 

du soleil , et pendant la nuit, un spectacle amusant, une 

illumination naturelle , par cette multitude de points lumi­

neux, qui, comme des étincelles ou de petites étoiles, er­

rent dans les airs. On peut s'éclairer eu réunissant plusieurs 

de ces insectes. 

Suivant M. Dufour (Annal, des se. natur.,111, p. 225), le 

canal alimentaire de la femelle de notre, lampyre commun 

(splendidula) est environ une fois plus long que le corps. 

Son œsophage est extrêmement court et se dilate aussitôt 

(i) Outre les expériences rapportées dans les Annales de chimie, con 
sultez le3 Annales ge'nérales des sciences physiques, par MM. Bory de 
Saint-Vincent, Drapiez et Van Mons, tom. VIII, pag. 3i, où sont expo­
sées les recherches de M. Grotthuss sur la phosphorence du Lampyris 
ta lie a. 
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en un jabot court et séparé du ventricule chvlifîque par un 
étranglement valvulaire. Cette dernière partie est fort lon­
gue, lisse, boursouflée et cylindrique jusqu'aux deux tiers 
de sa longueur, et ensuite hitestiniforme. L'intestin grêle 
est fort court , flexueux, et offre un renflement représentant 
le cœcuin, mais peut-être inconstant, et qui se termine par 
un rectum alongé. 

Du genre Lampyris de Linnœus, on en a séparé quelques 
espèces du Brésil, dont les mâles ont des antennes compo­
sées de plus de onze articles, en forme de barbes de plumes. 
Ces espèces forment le genre (I'AMYDÈTF. ( Amydetes, 
Hoffni., Gcrm. ) V . 

D'autres lampyres, et propres aussi à l 'Amérique méridio­
nale, n'ayant que onze articles aux antennes, nous offrent 
des caractères particuliers qui leur ont valu la même dis­
tinction générique, celle daïiat.NGOBE(P/iengodes, Hoffm.). 
Le troisième article de ces organes et les suivants jettent 
chacun, au côté interne, deux filets longs, ciliés, parais­
sant articules , et roulés sur eux-mêmes. Les élytres sont 
rétrécies brusquement en pointe. Les ailes sont étendues 
dans toute leur longueur, et simplement plissées longitudi-
nalement. Les palpes maxillaires sont très saillants et pres­
que filiformes. Le corselet est transversal. Les tarses sont fili­
formes, avec le pénultième article fort court e tàpe inebi lobé . 
Le corps est étroit et alongé, avec la tête découverte (2). 

Les autres espèces composent maintenant le genre 

De LAMPYRE proprement dit ( Lampyris. ) 
Qui , à raison de l à forme des antennes, de la présence 

ou de l'absence des é lytres , des ailes, e t c . , est susceptible 
de plusieurs divisions. 

Le L. luisant ( L. noctiluca, Lin.) , Panz., Faun. insect. 
Germ., XLI , 7. Mâle long de quatre lignes, noirâtre; an­
tennes simples j corselet demi circulaire, recevant entière­
ment la tête, avec deux taches transparentes, en croissant j 
ventre noir ; derniers anneaux d'un jaunâtre pâle. 

(1) Lampyris plumicornis , Latr. , Voyag. de MM. Humb. et Bonpl. , 
Zool. ,XVI, 4i — Amydetes apicalis, Germ. iusect., Sp. oov.. p. 67. 

0 ) Illijf. , Mag.,VI,p. 342. 
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L. splendidulc ( L. splendidula , Lin. ) , Panz., ibid., 8, 
très vo-isin du précédent, un peu plus grand. Corselet jau­
nâtre, avec le disque noirâtre etdeux taches transparentes 
en devant; élytres noirâtres; dessous du corps et pieds 
d'un jaunâtre l ivide; premiers anneaux du ventre tantôt 
de cette couleur , tantôt plus obscurs. 

Femelle privée d'élytres et d'ailes, noirâtre en dessus, 
avec le pourtour du corselet et le dernier anneau jaunâ­
tres ; angles latéraux du second et du troisième anneaux, 
couleur de chair; dessous du corps jaunâtre , avec les trois 
derniers anneaux couleur de soufre. 

C'est particulièrement à ces individus qu'on a donné le 
nom de vers luisants. On les trouve paroutà la campagne, 
et aux bords des chemins, dans les haies, les prairies, etc., 
aux mois de juin, de juillet et d'août. Ils pondent un grand 
nombre d'oeufs, qui sont gros , sphériques et d'un jaune 
ci'rin , dans la terre ou sur les plantes; ils sont fixés au 
moyen d'une matière visqueuse qui les enduit . 

La larve ressemble beaucoup à la femelle; mais elle est 
noire , avec une tache rougeâtre aux angles postérieurs 
des anneaux; ses antennes et ses pieds sont plus courts. 
Elle marche fort lentement , peut alonger, raccourcir ou 
recourber eu dessous son corps. Elle est probablement 
carnassière. 

Le L. d'Italie {L. italica. Lin.),Oliv., col. II, 28, 11, 12, 
nommé par les habitants Lucciola. Corselet ne recouvrant 
pas toute la tè te , transversal, rougeâtre, ainsi que l'écus-
son, la poitr ine, et une partie des pieds ; tê te , étuis et 
abdomen noirs; les deux derniers anneaux du corps jau­
nâtres. Les deux sexes sont ailés (1). 
Dans notre seconde division des lampvrides , les antennes 

sont notablement écartées l'une de l'autre à leur naissance; 
la tête nJest point prolongée ni rétrécie antérieurement en 
forme de museau , et les yeux sont de grandeur ordinaire 
dans les deux sexes. 

Les DRILES. ( DKILUS. Oliv. — Ptilinus. Geoff., Fab. ) 

Les mâles sont allés, et le côté interne de leurs antennes, 

(1) Voyez Fabricius , et Olivier, coi. TI, 11° 28. 
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à commencer au quatrième article, se prolonge en forme de 
dent de peigne. Celles de la femelle sont plus courtes , un 
peu perfoliées et légèrement en scie. Dans l'un et l'autre 
sexe les palpes maxillaires sont plus gros vert le bou t , et se 
terminent en pointe. Le côté interne des mandibules offre 
une dent. 

La femelle de l'espèce servant, de tvpe au genre , et dont 
le mâleestassez commun , avait été inconnue jusque dans 
ces derniers temps, ainsi que les métamorphoses des deux 
sexes. Des observations faites à Genève, par M. le comte 
Mielzinsky , sur la larve de cet insecte et sur l 'individu fe­
melle en état parfait, excitèrent l'attention de deux natu­
ralistes français, qui avaient déjà donné des preuves de leurs 
talents , M. Desmarest, professeur à l'école vétérinaire d'Aï-
fort, et M. Victor Audouin ; celui-ci avait reçu de l 'auteur 
de cette découverte des larves en état vivant. Elies avaient 
été trouvées dans l 'intérieur de la coquille dite livrée, ou 
VHélix nemoralis deLinnseus. M. Mielzinsky les fit connaître 
ainsi que la femelle parvenue à sa dernière transformation, 
seule sorte d'individus qu'il avait obtenue en état parfait. 
Mais il s'était t rompé , en considérant comme des nymphes 
des larves parvenues à leur dernière grosseur , et qui passent 
l'hiver dans l'intérieur de ces coquilles. Sous cette forme , 
ces insectes ont assez de ressemblance avec les larves de nos 
lampyres, mais les côtés de leur abdomen offrent une rangée 
de mamelons coniques, et deux séries de houppes de poils, 
placées sur d'autres mamelons ou prolongements dermiques. 
L'extrémité postérieure du corps est fourchue, et l'anus 
sert à l'animal dans la progression. H dévoie , et assez 
promptement, l 'habitant naturel de la coquille, et de là le 
nom générique de COCHLEOCTONE (Cochleoctonus), donné à 
cet insecte par ce naturaliste. M. Desmarest présuma, avec 
raison , que puisque ces larves étaient assez communes aux 
environs de Genève, on pouvait aussi les rencontrer aux 
enviions de Paris. Aidé par ses élèves , il s'en procura en 
effet, un grand nombre d'individus , ce qui lui permit de 
donner une histoire complète de cet insecte, et de décou­
vrir que les individus en état parfait décrits par M. Miel­
zinsky étaient des femelles du drile jaunâtre ou I« pa-
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nache jaune de Geoffroy ( 1,1, 2 ; Oliv. , col. H , 23 , 1, 
i ) , d o n t le corps est long d'environ trois l ignes, no i r , 
avec les éiytres jaunâtres. La femelle est presque trois fois 
plus grande, d'un jaune orange' ou rougeâtre, et ressem­
ble à celles des lampyres , mais sans être phosphorescente. 
M. Audouin en a publié l 'anatomie; il a remarqué que 
la vieille peau de la larve bouche exactement l'entrée de la 
coquille , et lui forme une sorte d'opercule. Tant que l'in­
secte est en état de larve , s'il se retire au fond de son habi­
tation , il s'y place de manière que l'extrémité postérieure 
de son corps en regarde l 'ouverture ; mais ayant passé à 
l'état de nymphe , il s'y tient en sens contraire. Cette obser­
vation est due à M. Desmarest ( Voyez les Annales des scien­
ces naturelle, janvier , juillet et août 1824, et le Bulletin des 
la Soc. philom., avril de la même année) . M. Léon Dufour 
a publié aussi quelques observations anatomiques faites sur 
le mâle de cette espèce. 

On en trouve en Allemagne une autre (Aler, Dej .) , 
toute noire et à antennes moins pectinées. Elle a été figu­
rée, ainsi qu 'une troisième ( rnjïcollis ) , découverte par 
M. le comte Dcjean en Dalmatie , dans un Mémoire de 
M. Audouin(Anual. desscienc. nat., août 1824), qui, sous 
le titre de Recherches anatomiques sur la femelle du drile 
jaunâtre, et sur le mâle de cette espèce, forme une mono­
graphie complètedecegenre, enrichied'excellentes figures. 

Tous les individus des autres lampyrides de cette se­
conde division sont ailés , et leurs palpes maxillaires ne 
sont pas beaucoup plus longs que les labiaux. Us embras­
sent une grande partie du genrecantJiaris de Linnacus, ou 
de celui de cicindela de Geoffroy. 

Les TÉLEPIIORES. (TELEPHORUS. Schœff.— Cantharis. L in . ) 

Où les palpes sont terminés par un article en forme de 
hache, et dont 3e corselet n'offre point d'échancrures laté­
rales. Us sont carnassiers, et courent sur les plantes. Leur 
estomac est long, ridé en travers; leur intestin très court. 

..Le T. ardoisé'{Cantharisfusca. Lin.), Oliv., col. H, u(5, 
1 , 1 , long de cinq à six lignes ; pirt ie postérieure de 
la têto , é tu is , poitrine et grande partie des pieds d'un 
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noir ardoisé ; les autres parties d'un rouge jaunâtre; une 
taclie noire sur le corselet. Se trouve fréquemment, en 
Europe, au printemps. Sa larve est presque cylindrique , 
alongée, molle, d'un noir mat et velouté, avec les an­
tennes, les palpes et les pieds d'un roux jaunâtre. La tète 
est écailleuse, avec de fortes mandibules. Sous le dou­
zième et dernier anneau est un mamelon, dont elle fait 
usage en marchant. Elle vit dans la terre humide et so 
nourrit de proie. 

Ou a vu , des années , pendant l 'hiver, au milieu de la 
neige, en Suède, et même dans des parties montagneuses 
de la France, une étendue considérable de terrain re­
couverte d'une quantité infinie de ces larves, ainsi que 
de différentes autres espèces d'insectes vivants. On soup­
çonne , avec fondement , qu'ils avaient été enlevés et 
transportés par des coups de veut , à la suite de ces vio­
lentes tempêtes qui déracinent et abattent un très grand 
nombre d 'arbres, particulièrement de pins et de sapins. 
Telle est l'origine de ce qu'on a nommé pluie d'insectes. 
Les espèces que l'on trouve alors , et quelquefois même 
sur des lacs glacés, sont probablement du nombre de celles 
qui paraissent de bonne heure. 

Le T. livide ( Cantharis livida, Lin. ) , Oliv., ibid., I I , 28. 
Grandeur et forme du précédent; corselet roussâtre , sans 
tache; étuis d'un jaune d 'ocre, et bout des cuisses posté­
rieures noir. — Sur les fleurs (1). 

Les Sius. (SILIS. Meg. , Dej. , Cbarp.) 

No diffèrent des téléphores qu'en ce que leur corselet est 
échancré, de chaque côté, postérieurement, e tqu 'on y voit 
en dessous ( d u moins dans le S. spinicollis), un petit ap­
pendice coriace, terminé en massue, et dont l 'extrémité, 
probablement plus membraneuse, formedans les individus 
desséchés l'apparence d'un article. M. Toussaint de Char­
pentier en a figuré une espèce ( rubricollis) dans ses Horce 
entomol . , p. ig4, 195, vi, 7. 

(1) Consultez, pour les autres espèces , Seliœnherr, Synon. insect.,. II, 
j>ag. 60 , et Panzer, Ind. entom., pag. gi. 



4 7 3 iaSECÏES COLÉOPTÈRES. 

Les MALTHINES. (MALTHINUS. Lat., Schcenh.— Necyda-
lis. Geoff. ) 

Dont les palpes sont terminés par un article ovoïde. 
La tête est amincie en arrière; les étuis sont pi us courts que 

i'abdomen, dans plusieurs. 
Sur les plantes, et pi us particulièrement sur les arbres ( i ) . 

La troisième tribu des Malacodermes, lesMnLYRi-

DES, (Melyrides), offre des palpes le plus souvent fili­

formes et -courts; des mandibules échancrées à la 

pointe; un corps le plus souvent étroit et alongé , 

avec la tête seulement recouverte à sa base, par 

un corselet plat ou peu convexe, ordinairement 

carré ou en quadrilatère alongé , et les articles des 

tarses entiers; les crochets du dernier sont-uni-

dentés ou bordés d'une membrane. Les antennes 

sont ordinairement en scie, et même pectinées dans 

les mâles de quelques espèces. 

La plupart sont très agiles, et se trouvent sur les 

fleurs et sur les feuilles. 

Cette tribu , qui n'est qu'un démembrement des 

genres Cantharis et dermestes de Linnœus, com­

posera celui 

DE MELYRE. (MELTRIS. Fab.) 

Les uns ont les palpes de la même grosseur partout. 
Ici l'on découvre sous chaque angle antérieur du corselet 

et de chaque côté de la base de l'abdomen , jine vésicule en 

(i) Lalr., Gcn. crust. elinsect., I, 261; Schœnh., Synon., insect., II, 
p.. 73 ; Pan7.., Iiid. entoni., p. ^3. Les Té'ephores biguttaïut et minimits 
d'Olivier sont de ce genre. 
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forme de corne ou de cocarde, ré'.ractile, susceptiblede se di­
later, que l'animal fait sortir lorsqu'il est effrayé, et dont on 
ignore l'usage. Le corps est proportionnellement plus court 
que dans le sous-genre suivant, pi us large et pi us déprimé,avec 
le corselet pi us large que Ion g. On voit souschaque crochet du 
bout des tarses un appendice membraneux, en forme de dent. 

LESMALACHIES. (MALACHIUS. Fab., Oliv. — Cantharis. Lin.) 
w 

L'un des sexes a , dans quelques espèces, ur; appendice en 
forme de crochet, au bout de chaque é tu i , que l 'individu 
de l'autre sexe saisit par derrière, avec ses mandibules, pour 
l'arrêter lorsqu'il fuit ou qu'il court trop vite. Les premiers 
articles des antennes sont souvent dilatés et irréguliers dans 
les mâles. Ces insectes ont des couleurs agréables. 

Le M. bronze (Cantharisœnea,h\n.), Panz., ibid., X, 2, 
long de trois lignes, d'un vert luisant , avec les étuis 
rouges au bord , et le devant de la tête jaune. 
Le 37. à deux pustules ( Cantharis bipustulata , L.), Panz., 

ibid. , 3 , un peu plus pet i t , d'un vert luisant, avec le bout 
des étuis rouge ( i ) . 

Parmi les mélvrides suivants , à palpes filiformes, et dont 
le corselet et l'abdomen sont dépourvus de ves cules rétrac-
tiles, nous placerons d'abord ceux dont les antennes sont de 
la longueur au moins de la tête et du corselet ; dont le corps 
est généralement étroit, alongé et quelquefois l inéaire, et 
dont les crochets des tarses sont ordinairement, ainsi que 
ceux des malachies, bordés inférieurement par un appen­
dice membraneux. 

LES DASYTES. ( DASYTES. Payk. , Fab. — Dermestes. Lin. ) 

Le D. bleuâtre ( D. cœruleus, F. ), Panz . , Faun. insect. 
Germ. , XCVI, i o , l o n g de trois l ignes, a longé, vert ou 
bleuâtre, luisant et velu. — Très commun aux environs 
de Paris , sur les fleurs, dans les champs. 
Le D. très noir (Dermestes hirtus, Lin. ), Oliv., col. II , 

2i , 11 , 28 , un peu plus grand , moins oblong, tout noir et 

' 0 l^oyez les mêmes ouvrages , et Scliœnli., .Syu. insed., ïî , p. 67. 
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très ve lu . U n e é p i n e à l a b a s e d e s tarses a n t é r i e u r s , beau 

c o u p p l u s for te et t rès c r o c h u e d a n s l ' u n des sexes. — Su r 

les g raminées (1). 

D 'au t res m é l y r i d e s à c roche ts des tarses un ideo . t é s , a insi 

f[ue ceux des dasy tes , d o n t ils son t très vo i s ins , et avec les­

que ls Ol ivier les c o n f o n d , s'en é l o i g n e n t p a r des a n t e n n e s 

p lus cour t e s q u e la t ê te et le c o r s e l e t , et d o n t le t ro i s i ème 

ar t ic le est u n e fois au m o i n s p l u s long q u e le second . L e u r 

corps est m o i n s a l o n g é , 3e cons is tance p l u s s o l i d e , avec la 

t ê te u n p e u p r o l o n g é e et ré t réc ie en a v a n t , le corsele t pres­

q u e semi -o rb icu la i re et t r o n q u é en d e v a n t . Ils o n t u n e cer­

t a ine r e s semblance avec les co léoptè res d u genre silpha de 

L i n n œ u s . Tels son t 

L E S Z Y G I E S . ( Z Y G I A . F a b . ) 

Le q u a t r i è m e ar t ic le des a n t e n n e s et les su ivan t s f o r m e n t 

p r e s q u e u n e m a s s u e a i o n g é e , c o m p r i m é e , d e n t é e en s c i e , et 

la p l u p a r t de ces ar t ic les sont t r a n s v e r s a u x . Le corsele t est 

très convexe . 

La Zygie oblongue ( Z . oblonga, F a b . ) se t r o u v e en Es ­

p a g n e et en E g y p t e , dans l ' i n t é r i eu r des ma i sons et p l u s 

p a r t i c u l i è r e m e n t , à ce q u e m'a app r i s M. le c o m t e Dcjean, 

dans les g ren ie r s . Il para î t q u ' o n la r e n c o n t r e aussi que l ­

quefo is en F r a n c e , d a n s le d é p a r t e m e n t des P y r é n é e s -

O r i e n t a l e s . On en a d é c o u v e r t u n e a u t r e espèce en N u b i e . 

L E S M É L Y E E S . ( M E L Y R I S . F a b . ) 

D o n t les a n t e n n e s gross issent i n s e n s i b l e m e n t , sans former 
de m a s s u e , et d o n t les ar t icles son t m o i n s di la tés l a t é r a l emen t 
et p r e s q u e i s o m é t r i q u e s . Le corsele t est m o i n s convexe (a) . 

Les au t r e s et de rn i e r s m é l y r i d e s o n t les pa lpes maxi l la i res 
t e rminés pa r un ar t ic le p l u s g r a n d et en forme de h a c h e . Ce 

(i) Voyez, pour les autres espèces, Fabricius; les Mêlyres d'Olivier, 
11° 6-17; Panz. , Ind. entom., p. 143 ; Latr . , Gen. crust et Iusect., I , 
p. 26 + ; Germ. insecl. Spec. nov. Le Brésil en fournit d'assez grandes, 
et dont quelques-unes forment une division particulière. 

(1) M. viridis, Fab. ; Oliv. . Col., II , 21, 1, 1; — 31. abdominal!*, 
Fab.; Oliv., ibid. , I , 7 ; — Opatrum granulatum, Fab.; Coqueb. , 
Illust. icoii. insect. , I I I , xxx , 7. 
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caractère, la brièveté du premier articie des taises et quel­

ques autres considérations semblent les rapprocher des in­

sectes de la tribu suivante. Ce sont 

Les PE'LOCOPHORES. ( PELOCOPHORUS. ) 

De M. le comte Dejeati, qui les place avec les coléoptères 

tétramèrcs(i). 

La quatrième tribu des Malacodermes , celle des 

G~LAiRoyEs (Clerii), dont le nom nous rappelle celui 

de CLAIRON, genre principal de cette tribu , se dis­

tingue par l'ensemble des caractères suivants. Deux 

de leurs palpes au moins sont avancés et terminés 

en massue. Les mandibules sont dentées. Le pénul­

tième article des tarses est bilobé , et le premier est 

très court ou peu visible dans plusieurs. Les an tenues 

sont tantôt presque filiformes et dentées en scie, et 

tantôt terminées en massue , ou grossissent insensi­

blement vers le bout. Le corps est ordinairement 

presque cylindrique, avec la tête et le corselet plus 

étroits que l'abdomen, et les yeux éehancrés. 

La plupart de ces insectes se trouvent sur les 

(leurs, les autres sur les troncs des vieux arbres on 

dans le bois sec. Celles des larves que l'on a ob­

servées sont carnassières. 

(i) Catalogue de la collection des Coléoptères de M. Dejean, 
p. n 5 ; IVotoxus lligeri, Schœnh. , Synon. insect., I , 2, p. 53 , îv, 
5 , a. Je rapporterai à la même subdivision des Mélyrides un sous-genre 
nouveau que je nommerai Diglobicère (Diglobicerus). Les antennes n'ont 
que dix articles distincts, et dont les deux derniers sent plus gros et glo­
buleux. Il est établi sur un insecte qui m'a été envoyé par M. Lefébure 
de Cérisy. 
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Cette tribu comprendra le genre 

DES CLAIROHS. (CLERUS. Geoff. ) 

Il y en a dont les tarses vus sous leurs deux faces, offrent 
distinctement cinq articles. Leurs antennes sont toujours 
denie'es, en majeure partie, en manière de scie. 

Quelques-uns, parmi eux, ont des palpes maxillaires fili­
formes ou légèrement plus gros vers le bout. 

Les GYLIDRES. ( CYLIDRUS. Lat. ) 

Ont des mandibules longues , très croisées , terminées en 
une pointe simple, avec deux dents au côté interne. Les 
quatre premiers articles des antennes sont cylindriques et 
alongés; les six suivants ont la figure de dents de scie, et le 
dernier est oblong. Les palpes sont terminés par un article 
alongé; celui des maxillaires , est cylindrique et le même 
des labiaux est un peu plus gros et en cône renversé. Le pé­
nultième article des tarses est formé de deux lobes distincts. 
La tête est alongée. 

La seule espèce connue ( Trichodes cyaneus, F a b . ) , se 
trouve à l'île de France. 

Les TILLES. ( TILLTJS. Ol iv . , Fab.) (1) 

Ont des mandibules de grandeur moyenne , et refendues 
oubidentées au bou t ; des antennes tantôt dentées en scie, 
depuis le quatrième article jusqu'au dixième inclusivement, 
avec le dernier ovoïde, tantôt terminées brusquement , de­
puis le sixième, en une massue dentée en scie. Le dernier 
article des palpes labiaux est très grand, en forme de hache. 
La tête est courte, arrondie. Le troisième et le quatrième 

(1) Tillus elongatus , Oliv., col. I I , 22 , 1, 1 ; Ckrysomela elongata , 
Lin.; — Clerus unifascialus, Fab ; Oiiv., ibld. , IV, ^6, 11, 21. Le 
premier a les antennes en scie depuis le quatrième article, et le corselet 
cylindrique. Dans le second, les antennes se terminent, à partir do 
sixième article, en une massue dentée en scie. Le corselet est rétréci pos­
térieurement. Le dernier article des palpes maxillaires est proportionnel­
lement plus long que le même de la premiè. e espèce, et comprimé. 
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article des tarses sont dilatés et en forme de triangle ren­
versé. 

On trouve ces insectes sur les vieux bois ou sur les troncs 
dJarbres. 
Les autres insectes de cette tribu, et toujours distinctement 

pentamères, ont les quatre palpes terminés en massue; le 
dernier article des labiaux est presque toujours en forme de 
hache. 

Ici les quatre premiers articles des tarses sont garnis en 
dessous de pelottes membraneuses, avancées, eu forme de 
lobes. Le corselet est alongé, presque cylindrique. 

Les PKIOCÈRES. (PRIOCERA. Kirb.) 

Le corps est convexe , avec le corselet resserré postérieu­
rement. Le dernier article des palpes maxillaires est moins 
dilaté que ie même des labiaux, en forme de triangle ren­
versé e toblong. Le labre est échaiicré. 

On n'eu connaît qu 'une espèce {Priocera variegâta , 
Kirb. , Lin. Traus. X1Î, p. 38g, 3 g o , x x i , •j). 

Les AXJNES. ( AXINA. Kirb. ) 

Le corps est déprime. Le dernier article des quatre palpes 
est fort grand , en forme de hache. 

On n'en a encore décrit qu 'une seule, espèce ( Axina 
analis, Kirb., ibid., fig. 6. ) , et qui se trouve au Brésil. 
Là, le pénultième article des tarses est seul distinctement 

bilobé. Le corselet est carre. Le corps est d'ailleurs déprimé, 
comme dans le sous-genre précédent , et les palpes se termi­
nent de même. 

Les EUBYPES. ( EURYPUS. Kirb.) 

L' / i . rougeâtre (Eurypus rubens, Kirb. , ibid.., fig. 5 . ) , 
habite aussi le Brésil. J'en ai vu une seconde espèce, du 
même pays, dans la belle collection de M. de la Cordaire. 
Maintenant les tarses, vus en dessus, ne paraissent com­

posés que de quatre articles, le premier des cinq ordinaires 
citant fort court et caché sous le second ( i ) . 

(i) Les insectes de cette subdivision composent le genre Clairon pro-
I-rement dit de Geoffroy; M. Dufoar admet que les tarses postérieurs 
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Tantôt les antennes grossissent insensiblement ou se ter­
minent graduellement en massue ; les articles intermé­
diaires, à partir du troisième, sont presque en forme de 
cône renversé; les deux à quatre avant-derniers sont pres­
que en forme de triangle renversé, et le dernier est ovoïde. 

Les THAKASIMES. (THANASIMUS. Lat. — Clerus. Fab. ) 

Ont les palpes maxillaires filiformes et le dernier article 
des labiaux grand , en forme de hache ( i) . 

Les OPJLES. ( OFILO. Lat. —Notoxus . Fab. ) 

Dont lesquatre palpes sont terminés par un grand article, 
en forme de liaclie (2). 

Tantôt les trois derniers articles des antennes sont beau­
coup plus larges que les précédents, et forment une massue 
brusque, soit simple et en forme de triangle renversé, soit 
en scie. 

Ceux où cette massue est simple ou point dentée en scie 
composent deux sous-genres. 

Les CLAIRONS proprement dits. ( CI.EKUS. Geoff.— Tri-

: chodes. Fab. ) 

Leurs palpes maxillaires sont terminés par un article en 
forme de triangle renversé et comprimé ; le dernier des la­
biaux , qui sont pi us grands que les précédents , est en forme 
de liaclic. La massue des antennes n'est guère plus longue 
que large, et se compose d'articles serrés; le troisième est 
plus long que le second. Les mâchoires se terminent par un 
lobe saillant et frangé. Le corselet est déprimé en devant. 

Ces insectes se trouvent sur les fleurs; leurs larves dé­
vorent celles de quelques apiaires. 

Leur estomac est plus large en avant, sans r ides; leur in­
testin est court , avec deux renflemeuts en arrière. Suivant 

ont cinq articles , mais dont le premier est fort court ; le même article 
n'est que rudimeniaire aux tarses inLerme'diaires, et nul aux deux an-
te'rieurs. 

(1) Attelabus forndearius, Lin.; Clerus fonnicarius , Oliv., col. 
IV, 76, 1, i 3 ; — Clerus mulillarius ,-Fab. ; Oliv., ibid.,i, 12. 

('•») Attelabus mollis, Lin. ; Clerus mollis , Oliv. , ihid., 1 s io. 
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M. D u f b u r , l e u r s j a b o t est si c o u r t , qu ' i l est p r e s q u e ent iè re­

m e n t cache dans la tê te (1). 

Le C. des Ruches ( Attelabus apiarius, L i n . ; Trichodes 

apiarius , F a b . ; O l iv . , col. IV , 7G, 1 , 4 ) , est b leu , avec 

les é tuis r o u g e s . Ils son t t raversés pa r t ro is bandes d ' u n 

b l e u f o n c é , d o n t la d e r n i è r e o c c u p e l ' e x t r é m i t é . La larve 

dévore celle de l ' abei l le d o m e s t i q u e , et n u i t b e a u c o u p a u x 

r u c h e s . 

Ce l le d ' u n e a u t r e espèce ( Trichodes alvearius, F a b - ; 

O l i v . , ibid., I , 5 a, b ; R e a u m . , insec t , , V I , v m , 8 - 1 0 ) , 

p r e s q u e s e m b l a b l e à la p r é c é d e n t e , ma i s a y a n t u n e t ache 

d ' u n no i r b l e u â t r e à l ' é cus son , v i t dans les n id s des abeille;, 

maçonnes (G. osmie) de R é a u m u r ; et se n o u r r i t aux 

d é p e n s de l e u r pos t é r i t é . 

L E S NÉCROBIES. ( N E C R O B I A . L a t r . — Corynetes. F a b . ) 

Ont les q u a t r e pa lpes t e r m i n é s p a r u n ar t ic le d e la m ê m e 

g r a n d e u r , en fo rme de t r i ang le a l o n g é e t c o m p r i m é ; les 

second e t t r o i s i è m e art icles des a n t e n n e s p r e s q u e é g a u x , et 

la massue t e r m i n a l e a longéc et à ar t ic les l âches . Le d e v a n t 

d u corselet n 'offre p o i n t de dépress ion-

La Nécrobie violette (Necrobia violacea, O l i v . , c o l . , 

ibid., ^Gbis, 1, 1 ; Dermesles violaccus, L in . ) est p e t i t e , 

d ' u n b leu viole t o u v e r d â t r e , avec les p ieds de la m ê m e 

c o u l e u r . Ses é tu i s o n t des p o i n t s disposés en séries long i ­

t u d i n a l e s . E l i e est t rès c o m m u n e a u p r i n t e m p s , d a n s les 

m a i s o n s . O n la t r o u v e aussi dans les c h a r o g n e s (2) . 

Nous t e r m i n e r o n s cet te t r i b u p a r un s o u s - g e n r e , d o n t les 

d e u x avan t -de rn i e r s ar t ic les des a n t e n n e s , p l u s o u m o i n s 

di la tés au côté i n t e r n e , en m a n i è r e d e d e n t s , compos en t 

avec !e d e r n i e r , q u i a u n e fo rme o v a l a i r e , u n e m a s s u e en 

scie o u semi -pec t inéc . Les pa lpes son t t e r m i n e s p a r u n ar-

(1) L'organe générateur mâle est beaucoup plus complique'cjue celui des 
Me'lyrides, desLampyrldes , et autres Malacodermes. Le dernier anneau 
de l'abdomen est largement e'cliancré. Ce sont, avec les Peltis de Fabri-
cius, les seuls coléoptères qui aient six vaisseaux biliaires. Leur inser­
tion est ccecale. "' 

(2) Voyez Olivier, genre Nécrobie, etSccermh.y Synon. insect., I, 2, 
pag. 5o. 
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ticle plus grand, soit en forme de triangle alongé et com­

pr imé, soir, cri forme de liaclie. Tels sont 

Les ENOPLIES. ( Enoplium , Latr. — Tillus, Oliv., Fab. — 
Corynett's, Fab. ) ( i ) . 

La cinquième tribu des Malacodemies, celle des 
PTINIORES (Ptinïores ), a pour type le genre Pti­
ntes de Linnœus et quelques autres qui en déri­
vent , ou qui s'en rapprochent le plus. Le corps 
de ces insecLes est de consistance assez solide, 
tantôt presque ovoïde ou ovalaire , tantôt pres­
que cylindrique, mais généralement court et ar­
rondi aux deux bouts. La tète est presque globu­
leuse ou orbiculaire, et reçue, en grande partie, 
dans un corselet très cintré ou voûté , en forme de 
capuchon. Les antennes des uns sont filiformes ou 
vont en s'amincissant vers le bout, soit simples, 
soitflabellées, pectinées ou en scie: et celles des autres 
se terminent brusquement par trois articles plus 
grands et beaucoup plus longs. Les mandibules sont 
courtes, épaisses et dentées sous la pointe. Les 
palpes sont très courts et terminés par un article 
plus grand, presque ovoïde ou en triangle renversé. 
Les jambes sont sans dentelures, et les éperons de 
leurs extrémités sont très petits. Les couleurs sont 
toujours obscures et peu variées. Tous ces insectes 
sont de petite taille. Lorsqu'on les touche, ils con-

fi) Tillus serraticornis, Oliv., col. I I , 22, t , a; — T. , JVeberi, 
Fab. ;—ejusd., T. damicornis,•—Dermesta'ùles, Scbeff., Elcm., cntom., 
138 ; Cojyneles sanguinicollis, Fab. Payez Sclicenh., Synon. insect., 
I , a , pas- 46. 
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1 refont le mort, en baissant la tête, en inclinant 

leurs antennes et en contractant leurs pieds: ils de­

meurent quelque temps dans cette léthargie appa­

rente. Leurs mouvements sont, en général, assez 

lents ; les individus ailés prennent rarement le vol 

pour s'échapper. Leurs larves noussont très nuisibles, 

et ont une grande ressemblance avec celles des 

scarabées. Leur corps^ souvent courbé en arc, est 

mou , blanchâtre, avec la tête et les pieds bruns et 

écâilleux. Leurs mandibulessont fortes. Elles se con­

struisent , avec les fragments des matières qu'elles 

ont rongées,une coque, où elles se changent en nym­

phes. D'autres espèces établissent leur domicile à la 

campagne, dans le vieux bois, les pieux et sous les 

pierres ; elles ont d'ailleurs les mêmes habitudes. 

Tels sont les caractères généraux du genre 

. D E S P T I N E S . ( P T I N U S . L i n . ) 

Les uns ont la tête et le corselet, ou la moitié antérieure 
du corps, plus étroits que l'abdomen , des antennes toujours 
terminées d'une manière uniforme , simples , ou très peu en 
scie, et presque aussi longues au moins qne le corps. 

LES PTINES propres (PTINUS. Lin. , Fab. — Bruchus. Geoff.) 

Ont les antennes insérées entre Ses yeux , qui sont saillants 
ou convexes. Leur corps est oblong. 

Ils se t iennent , pour la plupar t , dans l'intérieur des mai­
sons, principalement dans les greniers et les parties inhabi­
tées. Leurs larves rongent les herbiers et les dépouilles pré­
parées et sèches d'animaux. Les antenues des mâles sont plus 
longues que celles des femelles, et daus plusieurs espèces, 
ces derniers individus sont dépourvus d'ailes. 

Le P. voleur {P. fut:, L in . , Fab. ; P. latro, slrialus, F.) , 

TOM K IV. 3 1 
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Ol iv . , col. I I , 17 , 1 , i , 3 ; i 1 , 9 , va r . d u m â l e ; l o n g d ' u n e 

l igne et d e m i e , d ' un b r u n c l a i r ; a n t e n n e s de la l o n g u e u r du 

c o r p s ; corselet ayan t de c h a q u e côté u n e éa r inence p o i n t u e , 

et deux a u t r e s a r r o n d i e s et couve r t e s d 'un d u v e t j a u n â t r e , 

dans l ' i n t e rva l l e ; deux b a n d e s t r a n s v e r s e s , g r i s â t r e s , for­

mées par des p o i l s , s u r les é tu i s . 

S u i v a n t de G é e r , il se n o u r r i t de m o u c h e s et au t r e s in­

sectes mor t s qu ' i l r e n c o n t r e . Sa larve fait un g r a n d dégât 

dans les herb ie rs et les co l lec t ions d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . 

L. P. impérial ( P. imperialis, Fab . ) , Ol iv . , ibid. , 1 , 4 ) 

r e m a r q u a b l e par d e u x taches des é tu i t s r e p r é s e n t a n t , pa r 

l e u r r é u n i o n , la figure gross ière d ' u n e aigle à d e u x tê tes . 

Vit su r le v ieux bois ( t ) . 

J'ai t r o u v é f r é q u e m m e n t s u r des e x c r é m e n t s le P. germain 

{ La t r . , G e n . c r u s t . et iusect . , I , pag . '.179), q u i a b e a u c o u p 

de r a p p o r t s avec le P. voleur (p.). 

LES G I B E I E S . ( G I B B I U M . Scop . — Ptinus. F a b . , O l i v . ) 

O ù les a n t e n n e s sont insérées a u - d e v a n t des v e u x , qu i 
sont ap la t i s et très p e t i t s ; o ù l 'écussoii m a n q u e ou n 'es t 
p o i n t d i s t i n c t , et d o n t le, corps est c o u r t , avec l ' abdomen 
t rès g r a n d , r en f l é , p r e s q u e g l o b u l e u x et deari t r an spa ren t . 
Les a n t e n n e s sont p lu s m e n u e s vers l eur e x t r é m i t é , et les 
é tu is son t s o u d é s . Ces insectes font aussi l eu r séjour dans 
les he rb i e r s et les co l lec t ions (3). 

Les au t r e s o u t l e co rps soi t ovale o u o v o ï d e , soit p r e s q u e 
c y l i n d r i q u e ; le corse le t de la l a rgeur de l ' a b d o m e n , du 

(1) Celte espèce nous paraît, devoir èîre placée dans le yenre TÎKDOIÎIE 
[Iledoljia] du Catalogue de la collection de II. le comte Dejesii. lldif 
(ère de celui de Pline par les antennes plus c'cavte'es , un peu en scie, et 
surtout parles tai'ses, cp i sont, courts et composes d'articles presqu'en 
forme de ceeur, larges, le dernier .surtout; les crochets de celui-ci sont 
même cache's. Dans les Ftincs, ces tarses sont e'troits, avec le dernier 
article en forme de cône renverse. Les antennes sont rapprochées a 
leur base. 

(2) f^oyez,T[io\iv la Synonymie des espèces de ce genre, Schcculierr, 
Synon. iustet. , I I , p. 10G. 

[3) Ptinus scotias , Fab. ; Oliv., col., ibid. , 1 , 2 ; Panz. , Faun. 
insect. Gerrn., V, S ; — P. sulculus, Fab. 
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moins à sa base; les antennes tantôt uniformes et en scie ou 
pcctinc'es, tantôt terminées par trois articles beaucoup plu* 
grands que les précédents; elles sont plus courtes que le 
corps. 

LES PTILINS. ( PTILINUS. Geoff., Oliv. — Ptiniis. Lin. ) 

Dont les antennes, depuis le troisième article, sont forte­
ment pectinées ou en panache dans les mâles, et en scie 
dans les femelles. 

Ces insectes vivent dans le bois sec , et le percent de petits 
trous. C'est là aussi qu'ils sJaccouplent; l'un des sexes est eu 
dehors et suspendu en l'air ( i ) . 

LES XYLÉTINES. ( XYLETINUS. Latr. — Plilinus. Fab. ) 

Auxquels nous réunissons les OCHINES ( Ochina ) de 
MM. Ziégler ei. Dejean, ont les antennes simplement en scie 
dans les deux sexes (2). 

LES Donc ATOMES. (DORCATOMA. Ilerbst, Fab. ) 

Où les antennes finissent brusquement par trois articles 
plus grands, et dont les deux avant-derniers en forme de 
dents de scie; elles ne sont composées que de neuf arti­
cles (3;. 

LES Vr.iET.ETTES. ( AINOCITJM. Fab., Oliv. — Ptinus. Lin. 
— Byrrhus. Geoff. ) 

Où les antennes sont également terminées par trois arti­
cles plus grands ou plus longs , mais dont les deux avant-
derniers en cône renversé et alongé, et celui du bout ovale 
ou presque cyl indrique; elles ont onze articles. 

(]). Plilinus prclinicornis , Fab.; Oliv. col. I I , 17 bis, 1, 1;—P. 
j>ectinatu.i,'FtAi.; ejusd. , P.serratusj Ptinus denticornis, var ; Fauz , 
ibhl, VI , 9; XXXV, 9. 

(2) Ptilinuspallens , Germ. ;—Ptinus serricornis, Fab. Dans VOchina 
hedetœ, les antennes sont un peu plus longues rjue celles (les Xyle'tines , 
un peu moins en scie, avec les second el troisième articles presque de 
longueur e'gale Je n'ai point examine' les autres espèces d'Ocliincs men­
tionnées par M. le comte Dejean dans son Catalogue (p. 4o), 

(3) Dorcatoma dresdensis, Herhst., co". IV, xxxix , 8. 

3i* 
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Plusieurs espîces de ce génie habitent l 'intérieur de nos 
maisons, où. elles nous font beaucoup de tort dans leur pre­
mier état, celui de la rve , en rongeant les planches, les so­
lives, les meubles en bois , les l ivres , qu'elles percent de 
petits trous ronds , semblables à ceux que l'on ferait avec 
une vrille très fine. Leurs excréments forment ces petits tas 
pulvérulents de bois vermoulu que nous voyons souvent 
sur le plancher. D'autres larves.de vrillettes attaquent la fa­
r ine , les pains à cacheter que l'on garde dans les tiroirs, les 
collections d'oiseaux, d'insectes, etc. 

Les deux sexes, pour s'appeler dans le temps de l e u ' ' 
amours et se rapprocher l'un et l 'autre , frappent plusieurs 
fois de suite et rapidement, avec leurs mandibules , les boi­
series où. ils sont placés, et se répondent mutuellement. 
Telle est la cause de ce b ru i t , semblable à celui du batte­
ment accéléré d'une m o n d e , que nous entendons souvent , 
et que la superstition a nommé l'horloge de la mort. 

La V. damier {A. tesselatum. Fab. ) , Gliv., col. II, 16, 
1 ,1 , longue de trois iignes, d'un brua obscurci mat, avec 
des taches jaunâtres, formées par des poi ls ; corselet uni ; 
étuis sans stries. 

La V. opiniâtre (Ptimispertinax, Lin.; A. striatum, F.), 
Oliv. , ibid. I, 4) noirâtre; corselet ayant, à chaque, angle 
postérieur, une tache jaunât re , et près du milieu de sa 
base une élévation comprimée, divisée en deux,en devant, 
par une dépression ; étuis à stries ponctuées. Elle préfère, 
d'après les observations de de Géer. selaisser brûlera pelit 
feu, plutôt que de donner le moindre signe de vie , lors­
qu'on la tient. 

La /-'". striée d'Olivier, ou V Anobium pertinax de Fabri-
cius (Panz. , ibid., h\\ ï, 5), ressemble beaucoup à ia pré­
cédente; mais elle est plus petite et n'a pas de taches 
jaunes aux angles postérieurs du corselet. Elle est très 
commune dans les maisons. AI. Dufour a observé que des 
appendicesforment autour de son pyloie ui esorteoe fraise. 

La V. de la farine ( A. paniceum, Fab.; A. minulwn, 
ejusd.), Ol iv . , ibid. 11, 9 , est très peti te, fauve, avec 
le corselet lisse, et les étuis triés. Elle ronge les sub-
tances farineuses, et ravage les collections d'insectes, 

http://larves.de
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lorsqu'on la laisse s'y multiplier. Elle s'établit aussi dans 
le liège ( i ) . 

La troisième et dernière section des SEKRICORNES, 

formant aussi une dernière t r i bu , celle des L I M E -

BOIS (Xjlotrogi), et se d is t inguant , comme nous 

l 'avons déjà d i t , des deux précédentes à raison de la 

lèle ent ièrement d é g a g é e , se compose du genre 

DE LYMÉXYLON. (LYMÉXYLON. Fab.) 

Nous le partagerons ainsi : 

Les uns ont les palpes maxillaires .beaucoup plus grands 
que les labiaux, pendants , en forme de peigne ou de houppe 
dans les mâles, terminés par un grand article ovoïde dans 
les femelles. Les antennes sont courtes , uu peu élargies 
vers leur milieu et amincies vers le bout. Les tarses sont fi 
J if or mes, avec tous les articles ent iers; les quatre postérieurs 
sont longs et très gicles. 

Ceux dont les élytres sont très rouîtes, sous la forme d'une 
petite écaille, composent le genre 

D'ATR ACTOCÈRE. (ATRACTOCEHTJS. Palis, de îîcauv. — Nccyda-

lis. Lin. — Lyméxylon. Fab. ) 

Les antennes sont comprimées, presque en fuseau, Le cor­
selet est carré et l 'abdomen déprimé. 

L''A. necydaloïde {A. necydaloides , Palis, de Heauv., 
Magaz. encycl.; Nccydalis brevicornis , Lin. ; Lyméxylon 
abbrevialum, l rab.; ilfacrogaster abbreviatus , Thunb. ) se 
trouve en Guinée , et paraît peu différer d'un autre espèce 
que l'on reçoit du Brésil. Le Muséum d'histoire naturelle 
en possède une seconde beaucoup pîus petite, et parfaite­
ment distincte, renfermée duns du succin. On en trouve 
une autre à Java. 
Ceux où les élytres sont de ia longueur de l'abdomen ou 

"uères.pius courtes forment deux sous-genres. 

fi) ['\ycz Scliœoli. , '\\HOLI. iusec-t. , ï, •>. , p. TOI . Quelques espèces 
de rabricins s- rar>|>cn Le:;t au çeine Ci*. 

file://'//holi
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Ici les antennes sont comprimées, en scie et à articles 

transversaux; le corselet est presque carré. Tels sont 

Les HYLECOETES. ( HYLECOETUS. Latv. — Meloe, cantharis. 

Lin. '—Lymexrlon. Fab.) 

VH dermestoïde {Meloe. Marci , Lin., le mâie; Lyme--
xylon morio , Fab . , et L. proboscideum, i tem; Cantharis 
dcrmesloides, Lin. , la femelle; L. dermestoides , F a b . , 
item.; Oliv., col. i l , 25 ; 1, 1 , 2 , item ). La femelle e.it 
longue de six lignes, d'un fauve pâle, avec les yeux et la 
poitrine noirs. Le mâle est noir , avec les étuis tantôt noi­
râtres , tantôt roiissâtres, avec l'extrémité noire. — En 
Allemagne, en Angleterre et au nord de l 'Europe. 
Là, les antennes sont simples, peu ou point comprimées, 

presque moniliformes. Le corselet est presque cylindrique. 

Les LYMEXYLONS propres. ( LYMEXYLON, Fab. — Cantharis. 

Lin. — Elateroides. Schaeff. ) 

Le L. naval (L. flavipes, Fab., mâle; ejusd., L. navale, 
fem.; Oliv., ibid. I , 4 ) , de la longueur du précédent, mais 
plus étroit, d'un fauve pâle, avec la tête, le bord extérieur et 
le bout des éluis noirs ; cette dernière couleur domine un 
peu plus dans le mâle. Cet insecte est très commun dans 
les forêts de chênes du nord de l 'Europe , mais assez rare 
aux environs de Paris; sa larve est fort longue et très 
grêle, presque semblable à une filaire. Elle s'était, il y a 
quelque temps , tellement multipliée à Toulon , dans les 
chantiers de la mar ine , qu'elle y avait causé de grands 
lavages ( i ) . 
Les autres ont les palpes fort courts et semblables dan., 

les deux sexes (2). Les antennes sont toujours simples et de 

[1) Le lymexylon probossicteum d'Olivier, dont l'individu a servi de 
type à sa description, et qui fait maintenant partie de la collection d-.> 
M. le comle de Jousselin, à Versailles, doit former un genre propre. 
f^oyez aussi le Lymexylon flabellicorne de Panzer, Faun. insect. Gcrm., 
XI, 10. 

[a'; Le dernier article ,. celui des maxillaires au moins, esL un peu plus 
gros, presque ovoïde. 
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la même grosseur partout. Les tarses sont courts , et le pé­
nultième artième article est bilobé dans quelques-uns. 

Le corps est de consistance solide, avec le dessus de la tète 
inégal ou sillonné , et ie corselet presque carré ou suborbi-
culaire. 

LES CUPES. (CUPES. Fab. ) 

Où les antennes sont composés d'articles presque cylin­
driques , et où le pénultième des taises est bifide. 

Les mandibules sont unidentées sous la pointe. Les palpes, 
le, mâchoires et la languette sont découverts. La languette 
est bi lobée, et le menton est presque semi-orbiculaire. On 
en connaît deux espèces, et propres l 'une et l'antre à l'Amé­
rique septentrionale (i ). 

LES RHYSODES. (RHYSODES. Latr, Daim. ) 

Dont les antennes sont grenues et dont tous les articles des 
tarses sont entiers. 

Les mandibules sont , à ce qu'il m'a paru , rétrécies et 
presque tricuspidées à leur extrémité. Le menton est corné, 
très grand, eu forme de bouclier, terminé supérieurement 
par trois dénis ou pointes. Les v>alpes sont fort courts. 

Nonobstant le nombre des articles des tarses, ce genre pa-
raîtse rapprocher des eucujeset même de certains bientes, à 
trompe courte dans les deux sexes. Les habitudes sont les 
mêmes que celles des xvlopluiges (2). 

La quatr ième famille fies COLÉOPTÈRES P E S T A -

MÈRES , celle 

DES CLAVICORNES. (CLAVICORKES. ) 

Ayant, de même que la précéder) l e , quatre palpes, 

el des étuis recouvrant le dessus de l'abdomen ou sa 

plus grande portion , en diffère par ses antennes pres­

que ton jours plus grosses vers leur extrémité , souvent 

(1) Cupes cnpitaui, Fab ; Latr. , Gen. crust. et insect., ï , vm , 2 , 
C'oqneJ). , Illiist. icon. insect. , III , xxx , 1. 

(••>.) Iiinsot/es cxaralus , Daim., Analccl. cnlum. , paij, <)3. il. Léon 
Dul'oui vient de dc'coi.vii1.' cette ewi-c-e dans les Pyrénées 
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même en massue, perfoliée ou solide; elles sont 

plus longues qu les palpes maxillaires, avec la base 

nue ou à peine recouverte. Les pieds ne sont point 

propres à la natation , et les articles des tarses, ou du 

moins ceux des poslérieurssont ordinairement en­

tiers. 

Ils se nourrissent, dans leur premier état, au 
moins de matières animales. 

Nous diviserons cette famille en deux sections, 
dont la première aura pour caractères communs : 
antennes toujours composées de onze articles, plus 
longues que la tête, ne formant point depuis la 
troisième, de massue en fuseau ou presque cylin­
drique ; leur second article point dilaté en ma­
nière d'oreillette. Dernier article des tarses ainsi 
que ses crochets , de longueur moyenne ou petit. 
Ces clavicornes vivent hors de l'eau , tandis que 
ceux de la seconde section sont aquatiques ou ri­
verains, et nous conduisent ainsi aux palpicornes, 
coléoptères pour la plupart aquatiques, et dont 
les antennes n'ont jamais au-delà de neuf articles. 

La premier esection comprendra plusieurs petites 
tribus. 

La première, celle des PALPEURS {Palpatores), 
nous paraît devoir venir, dans une série naturelle, 

près des psélaphes et des coléoptères de la famille 

les brachélylres (1). Leurs antennes, de la Ion-

(1) C'est ce qui nous parait résulter des organes Je la manducalioa e'> 
des habitudes. 
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gueur au moins de la tète et du corselet, vont un 
peu en grossissant vers le bout, ou sont presque fi­
liformes, avec les deux premiers articles plus longs 
que les suivants. La tête est distinguée du corselet 
par un étranglement et ovoïde. Les palpes maxil­
laires sont longs, avancés, et renflés vers leur 
extrémité. L'abdomen est grand, ovalaire ou ovoïde, 
et embrassé latéralement par les éljtres. Les pieds 
sont alongés, avec les cuisses en massue, et les ar­
ticles des tarses entiers. 

Ces insectes se tiennent à terre , sous des pierres 
ou d'autres corps. Quelques-uns (les scjdmènes ) 
fréquentent les lieux humides. Nous les réunirons 
en un seul genre, celui 

DE MASTIGE. (MASTIGUS. ) 

LES MASTIGES, ( MASTIGUS. Hoffm. — Ptinus. Fab. ) 

Ont les antennes composées d'articles ayant presque la 
forme d'un cône renversé, dont le premier fort long, e tdont 
les derniers guère plus gros que les autres. Les deux derniers 
des palpes maxillaires composent une massue ovalaire. Le 
corselet est presque de figure ovoïde. L'abdomen est ova­
laire ( i ) . 

LES SCYDMENES. (SCYDM/ENUS. Latr . ,Gil l . — Pselaphus, 
Ilig., Payk. — Anthicus. Fab. ) 

Ont les antennes grenues, sensiblement renflées vers leui 
extrémité, et peu coudées. Les palpes maxillaires se termi­
nent par un article très petit et pointu. Le corselet est pres-

(i) Mastigus palpalis, Latr., Gcn. crust. et insecl., I , iSt; vin, 5. 
Voyez Scliœnh., Syaon. inscct. , I , 11, p. 5g, et Klûg, Eulomol. 
muiioy., j>ug. 163. 
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que g l o b u l e u x , et l 'abdomen, presque ovo ïde , est propor­

t ionnel lement plus court que celai des masti^es ( i ) . 

Dans tous les clavicornes suivants, la tête s'en­

fonce généralement dans le corselet , et les palpes 

maxillaires ne sont jamais à la fois aussi avancés 

et en massue; l 'ensemble de leur physionomie p ré ­

sente d'ailleurs d'autres dissemblances. 

Le genre des escarbots ( H I S T E R ) formera notre 

seconde tribu , que nous nommerons , avec M. le 

baron Paykull , qui l'a si bien é tud i ée , H I S T É -

ROÏDES ( Hisleroides ) . 

Ici les quatre pieds postérieurs sont plus écartés 

entre eux , à leur origine, que les deux antérieurs , 

caractère qui dis t ingue, lui seu l , cette t r ibu de 

toutes les autres de la même famille. Les pieds sont 

contractiles , et le côté extér ieur des jambes est 

denté ou épineux. Les antennes sont toujours cou­

dées et terminées en une massue sol ide , ou com­

posée d'articles très serrés, Le corps est d 'une con­

sistance très so l ide , le plus souvent c a r r é , ou pa­

rai! é l ipipède, avec le prés ternum souvent dilaté 

en devant , et les élytres t ronquées. Les mandi­

bules sont fortes , avancées, et souvent d'inégale 

(i)Scyûmœnus Ilelwigii, Latr.; Andiicus Helwigii,Fah. : Notoxus ini-
mitus, Faim, insect. Germ., KX.III, 5;—S. Gorlarli, Latr., I , vm, 6 ; 
«. hirticollis ? Gyll. ; —S- minutwi, ejus.; ylnlhlcus minutus, Fa!). 
Voytz Scliœnli., Synou. inseet., I , i t , p. 57. M. Duros, garde-du-
eorps du roi, qui a un talent particulier pour découvrir les petites es­
pèces de nos environs , a trouve dans une fourmilière le S. clavalus iif 
M. Gyllenhall. Ce t'ait et quelques autres :11c confirment dans l'opiui-iu 
rpieccs insectes viennent, avec I<-s l'se'hplies, à la suite d- s Brachélytrcs, 



FAMILLE-DUS CLAVICOKNES. 4<)l 

gnndeur . Les palpes sont presque filiformes ou 

légèrement plus gros à leur extrémité, et terminés 

par un article ovalaire ou ovoïde. 

Sous le rapport des habitudes et à raison des den­

telures de leurs jambes et decpielques autres carac­

tères, ces insectes semblent se rapprocher des lamelli­

cornes coprophages.Mais,pard'au très considérations, 

fondées sur l'anatomie ,• ils viennent naturellement 

près des boucliersouA7//j/irt y telle est aussi l'opinion de 

M. Dufour (Annal, des Scienc. nat., octob. 1824). 

Le canal digestif de l'espèce qu'il a disséquée (.«'-

nuatus) a quatre à cinq fois la longueur du corps. 

L'œsophage est très court; le renflement oblong 

venant immédiatement après, offre à travers ses 

parois quelques traits brunâtres, qui sembleraient 

annoncer l'existence de pièces intérieures propres 

à la trituration, et s'il en était ainsi, ce renfle­

ment mériterait le nom de gésier; le ventricule 

ehylifique est fort long, replié sur lui-même, et 

hérissé de papilles pointues et très saillantes. Les 

vaisseaux hépaiiques'ont six insertions distinctes au­

tour du ventricule ehylifique ( Ibid. juillet, 1826), 

Leur nombre, selon Ramdohr, ne serait que de trois, 

et chacun d'eux aurait ainsi deux insertions : mais 

une telle disposition de ces vaisseaux est douteuse. 

Ces animaux se nourrissent de matières cada­

véreuses ou stercoraires, de substances végétales 

corrompues, comme le fumier, les vieux cham­

pignons , etc. ; quelques autres font leur séjoui 

sous les ccorecs des arbres. Leur démarche est 
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lente ; ils sont d'un noir très brillant, ou de couleur 
bronzée. Celles de leurs arves qu'on a observées 
(jnerdarius, cadaverinus) se nourrissent des mêmes 
substances que l'insecte parfait. Leur corps est 
presque de forme linéaire, déprimé, presque 
glabre , mou et d'un blanc jaunâtre, à l'exception 
de la tête et du premier segment, dont le derme 
est écailleux et brun ou rougeâtre; il est pourvu 
de six pattes courtes, et se termine postérieure­
ment par deux appendices articulés, et un prolon­
gement anal et tubulaire ; la plaque écailleuse du 
premier segment est cannelée iongitudinalemenl. 

Cette tribu comprendra exclusivement , ainsi que 
nous l'avons dit plus haut, le genre 

DES ESGAKBOTS. (HISTER. Lin.) 

M. le baron Paykull s'était borné à en détacher quelques 
espèces à forme très aplatie, et dont il compose celui d'holo-
lepte ; mais le docteur Leach (Zool . miscell . , 151, p . 76.) 
en a établi quatre autres. 

Les tins ont les j ambes , ou les antérieures au moins , 
triangulaires, dentées extérieurement, les antennes toujours 
découvertes et libres, le corps généralement carré, peu ou 
point renflé. 

On peut les diviser en deux sous-genres. Dans Je premier, 
celui 

D'HoLOLEPTE (HoLOLEPTA. P a v k . ), 

Le corps est très aplati , le présternum ne s'avance point 
sur la bouche, et les quatre jambes postérieures n'ont qu'un 
seul rang d'épines; le lobe terminal des mâchoires est pro­
longé; le menton est profondément éebancré, et les pul­
pes, proportionnellement plus avancés, sont formés d'arîi-
• les presque cylindriques. 

lis se tiennent sous les écorn-s des arbies. L'anima! fipuié 
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par M. Paykull comme la larve d'une espèce de ce sous-
genre est celle, d'une espèce de syrphe ou de mouche (i). 

Les autres histéroïdes, dont le piésternum s'avance sur 
la bouche, dont les mâchoires se terminent par un lobe 
court , avec les palpes peu avancés et composés d'articles 
q u i , à l'exception du dernier , sont plutôt en cône renversé 
que cylindriques, et dont le menton , enfin , est légèrement 
échancré, rentreront dans le sous-genre. 

D'ESCARBOT proprement dit. ( HISTER. ) 

Quelques espèces dont les quatre jambes postérieures 
n 'on t , ainsi que les hololeptcs, qu 'une seule rangée de 
petites épines, et vivent aussi sous les écorces d 'arbres, 
composent les genres PLATYSOME ( Platysoma ) , et DEN-
UROPHILE ( Dendrophflus) , de M. Leach. Le premier (2) 
ne diffère du second (3) qu'en ce que le corps est aplati 
en dessus, et que le corselet est plus cour t , et rétréci 
en devant. Une espèce de la même division, Vescarbot 
à trompe {II. proboscideus, Payk., Monog., VUI, 4)> a 

une forme particulière. Son corps est long et étroit , avec 
le corselet plus d'une demi-fois plus long que large. 

Les autres escarbots ont deux rangées d'épines aux 
quatre jambes postérieures. Ce sont les seuls que M. Leach 
laisse dans le genre hister. 

\JE. unicolor {H. unicolor, Lin.; Payk., ibid.} II, 7 ) , 
long de quatre lignes , entièrement no i r , luisant; trois 
dentelures au côté extérieur des deux premières jambes ; 
deux stries de chaque côté du corselet , et quatre sur la 
partie extérieure de chaque étui, de leur longueur, etdonî, 
la plus voisine du bord interrompue. Très commun. 
Le nombre des dentelures des jambes, celui des stries du 

corselet et des élytres, leur ponctuation , la forme du corps 
ont fourni à M. Paykull d'excellents caractères, au moyeu 
desquels il a bien signalé les espèces. 

Une dernière division de cette tribu comprend des Iiislé-

(1) Hisler. mono;;., |>ag. 101 et suiv. 
(î) Hitler picipes, Fab. ; Payk., ilid., VIII, 5; — H. flavicouus • 

rjusJ., VIII, G ; — H. oblongus , ejiisJ., X , 3. 
(3) A. punctalus , ejmtl., Y1T , S. 
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roïdes très peti ts , à corps épais, presque globuleux, dont le 
présternum peu ou point comprimé latéralement , point 
avancé sur la bouche,est droit en devant. Dan s les uns (\BREE, 
AbroL'us, Leacb. ) , il se prolonge jusqu'aux angles antérieurs 
du corselet, et recouvre entièrement les antennes dans leur 
contraction ; il est plus étroit dans les autres (ONTHOPHILE , 
Onthophilus, ejusd. ) ; mais ici la massue des antennes se 
loge dans une cavité orbiculaire et très distincte, située 
sous l'angle antérieur du corselet. Les jambes antérieures 
sont souvent étroites , presque linéaiies et sans dents. Le 
dernier demi-segment supérieur de l'abdomen est courbé 
inférieurement et paraît le terminer ( i ) . 

Les autres clavicornes ont les pieds insérés à 

é^ale distance Jes uns des attires. Ceux de ces co­

léoptères où ces organes ne sont point contractiles , 

on dont les tarses, à plus , se replient contre la 

jambe, qui ont des mandibules le plus souvent 

saillantes et aplaties, ou peu épaisses, et dont le 

présternum n'est jamais dilate antérieurement, com­

poseront cincr au'res tribus. 

La troisième tribu de la famille, celle des Six-

PHATJES ( Sllphules ) . offre cinq articles très 

distincts à tous les larses, el les mandibules ter­

minées en une pointe entière , ou saus éebancrure 

ni fissure (2). \ es antennes se terminent en une 

fi) Le docteur Leacli îapporle au G. abrœus Vil. globosus, Payk., 
A'ITI 2 ; — Vil. minutas , ejusd., A I I I , i • cl à son genre Onthopliilus, 
les escarLots suivants : H, strialus, Payk., ibul., XF, 1; II. sulcaius, 
X , S ; IJH. hispùlus du même, X I , i , paraît, êt-e eonge'nère. Le genre. 
ceutocerus de M. Gennar 'Infect. Spec. nov., I , p. 85, 1, 2) semble ve­
nir naturellement après les Hisléroïdcs, d'après la forme des antennes, 
des pattes, etc. ; mais les elylres recouvrent l'abdomen, et les mandi­
bules ne sont point sa'iHnutes. Je n'ai vu aucun individu de ce genre. 

(2) Le côté interne cependant offre, quelquefois des dentelures, et 
telles sont celles des Sphc'rilcs. 

file:///bree
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massue le plus souvent perfoliéc, et de quatre à 

cinq articles. Les mâchoires ont dans la plupart, 

une dent cornée au côté interne. Les tarses anté­

rieures sont souvent dilatés , du moins dans les 

mâles. Les éljtres du plus grand nombre ont au 

bord extérieur une gouttière, avec un fort re­

bord. 
Cette tribu se compose du genre 

DES BOUCLIERS. (SILPHA. Lin. —Pehis. Geoff. ) 

ici les antennes se terminent brusquement en une massue 
courte et solide, formée par les quatre derniers articles • 
le second est plus grand que les suivants. Le corps est 
presque carré, avec les é! y 1res tronquées, les jambes dentées, 
les tarses simples,les mandibules bidentées au côté interne,et 
le dernier article des palpes maxillaires aussi long que les 
deux précédents réunis. ! es mâchoires ont une dent cornée 
au côté inîerne. Tes insectes ressemblent tellement aux 
escarbots, que Fabricius les a confondus avec eux. Tels 
sont 

Les SPHE'RITES. ( SPH.'EUITES. Dtifst. — Sarapus. Fisch. — I l i s -
ter. Fab. — Nitidula. Gyll. ) (i) 

L* , les antennes se tei minent en une massue perfolice. 
Tantôt le corps est oblong , avec la tête étranglée posté­

rieurement, aussi large ou guère plus é t i o i t e q u e l e bord 
antérieur du corselet ; cette partie est en forme de carré ar­
rondi aux angles ; les éivtics sont en carré long , brusque­
ment et fortement, tronquées à leur extrémité postérieure. 
Les cuisses postérieures, du moins dans les mâles , sont or­
dinairement renflées. Le dernier article des palpes maxillai­
res est un peu plus grêle que le précédent, presquecylindri-

i) Dui'st , Faim. aust. , I, p. 20C ; flister glahrulus, Fab.; Stnrin. , 
I , xx; Sarapus, Kiscli., M cm. delà Soc. des nalur. de Moscou. 
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q u e , un peu aminci vers le bout et obtus. Les tarses anté­

rieurs sont dilatés dans les mâles. 

Les NÉCBOPHOEES. ( NECROPHORUS. Fab. — Silpha. Lin. — 

Dermestes. Geoff.) 

Les antennes , guère plus longues que la t è t e , sont ter­
minées brusquement en une massue presque globuleuse, 
de quatre articles; le premier est long et le second beau­
coup plus court que le suivant. Le corps est presque parallé-
lipipède, avec le corselet plus large en devant , toutes les 
jambes fortes , élargies à leur extrémité et terminées par de 
forts éperons, et les élytres tronquées à angle droit. 

Les mâchoires sont dépourvues d'onglet corné. L'instinct 
qu'ils ont d'enfouir les cadavres des taupes, des souris, et 
autres petits quadrupèdes, les a fait nommer enterreurs , 
porte-morts, lls'se glissent dessous, creusent la terre, jusqu'à 
ce que la fosse soit assez profonde pour contenir le corps, et 
IV font entrer peu à peu , en le tirant à eux ; ils y déposent 
leurs œufs , et leurs larves trouvent ainsi leur nourriture. 
Elles sont longues, d'un blanc grisâtre, avec le dessus de 
leurs anneaux antérieurs revêtu d'une petite plaque écail-
leuse d'un brun fauve , et de petites pointes élevées sur les 
derniers. Elles sont munies de six pattes et de mandibules 
assez fortes. Pour passer àd'état de nymphes, elles s'enfon. 
cent profondément dans la terre , et s'y construisent une 
loge, qu'elles enduisent d'une substance gluante. Ces in­
sectes, ainsi que beaucoup d'au très qui vivent dans des matiè­
res cadavéreuses, ont une forte odeur de musc. Leurs habitu­
des ont, dans ces derniers temps, fixé l'attention de ceux qui 
font métier de la destruction des taupes , et l'ouvrage inti­
tulé l'Art du taupier, nous offre à cet égard quelques faits 
qui avaient échappé à l'observation des naturalistes. 11 faut 
que ces insectes aient un odorat très fin , puisque peu de 
temps après qu 'une taupe a été tuée , l'on ne tarde pas à 
voir voler autour des nécrophores , qu'on eût vainement 
cherché dans ce lieu auparavant. 

Le canal digestif des nécrophores et des boucliers est trois 
fois au moins plus long que le corps. L'œsophage est très 
court et suivi d'un gésier ellipsoïde, dont la tunique interne 
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et un peu scarieuse est hérissée,,du moins dans plusieurs 
espèces, de soies pointues, dirigées en divers sens , mais 
disposées en huit bandes longitudinales, séparées par des 
intervalles lisses. Le tube intestinal est fort l ong , surtout 
dans les nécrophores et les nécrodes. La surface de l'intes­
tin, dans les derniers, ainsi que dans les boucliers, est toute 
couverte de points saillants et granuleux. Il s 'ouvre, soit 
latéralement, soit directement, dans un renflement lisse que 
l'on peu t , selon M. Dufour (Annal, des scienc. nat., octob. 
1824 ) comparer à un cœcum. Il reçoit par côté une bourse 
pédicellée, ovalaire ou oblongue , faisant partie de l'appareil 
excrémentiel. Le nombre des vaisseaux bil iaires, qui sont 
grêles, très longs, fort repliés, et ont chacun une insertion 
propre , autour de l'extrémité du ventricule chylifique (Du­
four, ibid., juillet i8a5 ) , est de quatre. 11 paraît , d'après la 
fig-ure du canal digestif du necrophorus vespillo, donnée par 
Ramdohr, queson grosintcstin, au lieu d'être couvert de pa­
pilles granuleuses , aurait des rubans musculcuxy transver­
saux , formant des plis annulaires. 

Le N. fossoyeur ou point de Hongrie { Silpha vespillo , 
Lin. ; Oliv. , col. 11^ 1 0 , 1 , 1 ) , est long de sept à neuf li­
gnes , no i r , avec les trois derniers articles des antennes 
rouges, et deux bandes orangées, transverses et dentées 
sur les étuis et les hanches des deux pieds postérieurs a,r-
mées d'une forte den t ; leurs jambes sont courbes. ' 

Le N. des morts ( N. mortuorum, Fab.; Panz., Faun. in-
sect. germ., XLI, 3 ), est plus pe t i t , avec les antennes en­
tièrement noires. La seconde bande transverse orangée 
des élytres de l'espèce précédente, ne forme ici ordinai­
rement qu 'une grande tache eu croissant. 

On la trouve spécialement dans les bois et souvent dans 
les champignons.. 

Le N. germanique ( Nt germanicus, Fab. ; Oliv. , ibid. , 
1, 2, a, h ) , a souvent plus d'un pouce de longueur, il est 
tout noi r , avec le bord extérieur des-élytres fauve , et une 
tache d'un jaune ferrugineux sur le front. 

Le N. inhumeur ( humator, Fab.; Oliv., ibid., 1, a , c. ) . 
diffère du précédent par la couleur orangée de la massue 
des antennes. Il est aussi constamment plus petit. 
TOMf: IV. 3 2 
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L'Amérique septentrionale en fournit plusieurs espè­
ces , dont une surtout (grandis , Fab.) surpasse toutes 
les autres en grandeur. Ce genre paraî t , jusqu ' ic i , re­
streint aux contrées septentrionales de ce continent et de 
l'Europe ( i) . 
Les NECRODES. ( NECRODES. Wilk. — Silpha. L in . , Fab.) 

Ont des antennes manifestement plus longues que la tète, 
terminées en une massue alongée, de cinq articles ; le se­
cond est plus grand que le troisième. Le corps est ovale-
oblong, avec le corselet presque orbiculaire, plus large dans 
son milieu , les jambes étroites, alongées, peu élargies au 
bout, et terminées par deux éperons de grandeur ordinaire , 
et les étuis tronqués obliquement. 

On trouve des espèces de ce sous-genre en Europe , dans 
les contrées équatoriales du nouveau monde , aux Indes 
orientales et à la Nouvelle-Hollande (a). 
Tantôt le corps est ovalaire ou ovoïde, avec la tête peu on 

point étranglée postérieurement, plus étroite que le corse­
le t ] le corselet soit presque demi circulaire et t ronqué en 
devant, soit trapézoïde et plus large en arrière ; les élytres 
arrondies où simplement échancrées à leur extrémité posté­
rieure. Les pieds postérieurs ne diffèrent point ou peu sexuel­
lement. 

Les mâchoires sont armées intérieurement d'une dent ou 
crochet écailleux. 

Les BOUCLIERS proprement dits. (SILPHA. Lin. , Fab. 

— Pellis. Geoff. ) 

Dont le corps est presque en forme de bouclier , déprimé 
ou peu élevé, avec le corselet demi circulaire, t ronqué ou 
très obtus en devant, lesélytres fortement rebordées et creu­
sées en goutièie extérieurement, les palpes filiformes, et dont 
le dernier article est presque cylindrique et terminé en 
pointe dans plusieurs. La plupart vivent dans les charognes 

(i) Voyez, pour les autres espèces, Fabricius, Olivier, et Schœnh., 
I , n , p. 117. 

(2) Silpha litloralis, Fab. ; Oliv., col., I I , 11, 1, 8 , a, b , c ; — S. 
surinamensis , Fab. ; Oliv., ib'ul.,\\, n ; —S. lachrymosa, Schreib., 
IJu. Tians. , VI, xs , 5 ; — S. indien , Fab. , etc. 
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et diminuent ainsi la quantité des miasmes qu'elles répan­
dent. Quelques autres grimpent sur les plantes, et notam­
ment les tiges de blé, où sont de petits hélix, pour en man­
der l 'animal. D'autres se tiennent sur des arbres élevés et 
dévorent les chenilles. Les larves sont pareillement agiles, 
vivent de la même manière , et souvent rassemblées en 
grande quantité". Elles ont beaucoup de ressemblance avec 
l'insecte parfait. Leur corps est apla t i , composé de douze 
segments dont les angles postérieurs sont a igus , avec l'ex­
trémité postérieure plus étroite et terminé par deux appen­
dices coniques. 

Dans la plupart des espèces , les deux tarses antérieurs des 
mâles sont seuls plus dilatés que les autres. Les antennes 
grossissent insensiblement ou se terminent brusquement 
en une massue de quatre articles au plus j les second et 
troisième arlicles sont peu différents; le dernier des maxil­
laires est de la longueur au plus du précédent, et souvent un 
peu plus court et un peu plus menu. 

Les espèces où l'extrémité des antennes est distinctement 
perfoliéeou composée d'articles, qui , à l'exception du dernier, 
sont transversaux et plus larges que longs, où cette massue est 
brusque, et dont lesélytres sontéchancréesà leurextrémité , 
dans les mâles au mo ins , forment le génie THANATOPJULE 
( thanalophilus ) de M. Leacli (1). 

Celles où les élytres sont entières, mais qui ont d'ailleurs 
des antennes semblables, composent celui qu'il nomme 
OICEPTOME ( Oiceploma). 

Le B. thoracique ( S. thoraçica, L in . , Fab. ; 01 iv . , col. 
H, 11, i, 3, a, b . ) , dont le corps est no i r , avec le corselet 
rouge , soyeux , et trois lignes élevées, flexueuses, dont 
l'extérieure plus courte , formant une carène et se termi­
nant près d'un tubercule transversal, sur chaque élytre. 
Dans le mâle , l'extrémité postérieure de ces élytres finit 
eu pointe à la suture. Cette espèce habite plus particuliè­
rement les bois. 

Une autre espèce, propre aussi aux forêts, mais qui 

(i) Silplia sinuala, Fab.; Oliv., ibid., I I , 12; —S.dispar, Ilig., 
Gyllenli , etc. 

.12* 
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se tient communément sur les jeunes chênes, pour y vi­
vre de chenilles , est le B. h quatre points ( S. quadripunc-
tata , Liu., Fub.; Oliv. , ih id . , 1, 7 , a , b. ). Sou corps est 
noir, avec le limbe du corselet et les ély très jaunâtres. Elles 
ont chacune deux points noirs , l 'un à la base et l'autre 
au milieu (1). 

Les boucliers dont les antennes sont pareillement per-
foliées à leur extrémité, mais dont la massue est formée 
graduellement, conservent seuls, dans la méthode du même 
naturaliste, la dénomination générique de Silpha. Ces es­
pèces se tiennent habituellement dans les champs , sur les 
bords des chemins , etc. 

Le B. lisse ( S. lœvigata, Fab.j Oliv., ibid., 1, 1, a, b ) , 
qui est d'un noir luisant, très pointillé, avec le corselet 
beaucoup plus étroit en devant , et les élytres sans lignes 
élevées. 

Le B. obscur (S. obscura, Lin., Fab.jOliv. , ibid., II, 18 ) , 
d'un noir obscur, avec le corselet t ronqué en devant , les 
élytres plus profondément ponctuées, et trois lignes 
élevées, mais peu saillantes, courtes, et dont l 'intermé­
diaire plus longue , sur chaque élytre. 

Le B. réticulé {S. reticulata, Lin.; Panz., Faun. insect. 
Germ. , V , 9 ) , d'un noir opaque , avec le corselet tron­
qué en devant, trois lignes élevées sur chaque é ly t re , 
dont l'extérieure plus forte, formant, une carène , terminée 
par un tubercule , et des rides transverses dans les inter­
valles (2). 

Dans quelques-uns, les antennes ne sont point nettement 
perfoliées à leur extrémité , les derniers articles étant 
presque globuleux. Ce sont Les PHOSPHUGES ( Phosphuga } 
du môme (3). 

Une espèce de bouclier d 'Allemagne, et qui pourrait 
former un sous-genre propre ( Necrophilus, Latr. ) , s'é­
loigne des précédentes par plusieurs caractères. Les quatre 

(1) Ajoute-/. .V. rngo.sn, Fab.; Oliv. , I I , ibid., 17 ;—S. luponica, F;il>, 
[1) Ajoutez A', npnea, Fab. ; Tlerbsl. , c o l . , LI , iG; — >V. Iiistis, 

Illifj., ftc. 

(3) S. atrattr , Fab ; ejustl. . Pcdemonlana , var. ; Oliv. , ibiil , I, G. 
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taises a n t é r i e u r s son t semblables e t d i la tés à l e u r base , 
les deux p r e m i e r s ar t ic les é t a n t s e n s i b l e m e n t p l u s l a r g e s , 
d u m o i n s d a n s les m â l e s , q u e les d e u x s u i v a n t s . Le t ro i ­
s ième ar t ic le des a n t e n n e s est p l u s l ong q u e le p r é c é d e n t , 
et les c inq d e r n i e r s f o r m e n t b r u s q u e m e n t u n e massue 
per fo l iée . Le d e r n i e r des max i l l a i r e s est aussi l ong q u e 
les d e u x p r écéden t s r é u n i s . Ce t te espèce est la Silpha sub-

terranea d ' i l iger et d e d ivers au t r e s e n t o m o l o g i s t e s . 

Les ÀGYRTES. ( AGYBTES. F r œ h . — Mycetophagus. F a b . ) 

O n t le corps assez é p a i s , convexe ou a r q u é en d e s s u s , 
p o i n t en fo rme d e b o u c l i e r , avec le corselet p r e s q u e carré , 
un p e u p lu s large q u e l o n g et u n p e u p l u s é t ro i t en d e v a n t , 
la m a r g e ex t é r i eu re des é ly t res inc l inée e t sans canal , le 
de rn i e r a r t ic le des pa lpes maxi l l a i res p l u s g ros et ovoïde ( i ) . 

Dos clavicornes qui nous paraissent se rappro­
cher par plusieurs caractères et par leurs habitudes 
des agyrtes, mais dont les mandibules sont fendues 
ou bidentées à leur extrémité, composeront une 
quatrième tribu, celle des SCAPHIDITES ( Scaphi-
dites ). Leurs tarses ont cinq articles très distincts 
et entiers. Leur corps est ovalaire, rétréci aux 
deux bouts, arqué ou convexe en dessus, épais au 
milieu , avec la tête basse, reçue postérieurement 
dans un corselet trapézoïde, point ou faiblement 
rebordé, plus large postérieurement. Les antennes 
sont généralement aussi longues au moins que la 
tète et le corselet, et terminées en une massue 
alongée , de cinq articles. Le dernier article des 

[i) Agyrtes castaneus, Gylleuli., Inscct. Suce, I , m , \i. 682 ; My­
cetophagus caslaneus, Fab. ; M. syinipes, Panz,, Faun. insect. Germ , 
XXIV, 20 Je soupçonne que VA. subniger de M. Dejean n'est cjue la 
femelle. 
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palpes est conique. Les pieds sont alongés et grêles. 
Si l'on en excepte quelques espèces (les cliolèves), 
les tarses sontpresque identiques dans les deux sexes. 

Cette tribu composera le genre 

DE SCATOIDIE. ( SCAPHIDIUM.) 

Les SCAPHIDIES propres. ( SCAPIIIDIUM. Oliv. , Fab. —Silpha. 
Lin . ) 

Les cinq derniers articles de leurs antennes sont presqiu 
globuleux et composent la massue. Les palpes maxillaires 
sont peu saillants et se terminent graduellement en pointe 
le pénultième article n'étant guère plus e'pais que le dernier, 
àleurjonction. Le corps auneformenavicalairc, avec le corse­
let un peu rebordé et les étuis tronqués. Us vivent dans les 
champignons On n'en connaît qu 'un petit nombre d'espèces, 
dont l'une deCayenne, et les autres du nord de l'Europe (i) . 

Les CHOLEVES. (CHOLEVA. Latr., Spence.—Catops. F a b . — 
Peltis. Geoff. ) 

Ont la massue de leurs antennes composée d'articles, 
pour la p lupar t , presque en forme de toupie, et plus ou 
moins perfoliée; les palpes maxillaires très saillants et ter­
minés brusquement en manière d'alêne ; ie corps ovoïde, 
avec le corselet plan , sans rebords. Les quatre premiers ar­
ticles des tarses antérieurs et le premier des intermédiaires 
sont dilatés dans les mâles de quelques espèces ( Catops 
blapoides, Germ. ). 

Dans les Cliolèves proprement dits , les antennes sont de 
la longueur environ de la tête et du corselet ; leur huitième 
article ou le second de la massue, est sensiblement plus 
court que lé précédent et le suivant , et même quelquefois 
peu distinct; le dernier est semi-ovoïde et pointu (2). Dans 
es MYLOEQUES. ( MYLOECHUS. Latr. , Oiiv. — Catops. Payk. 

(1) O l i v . , col. 11, 20. 

(2) Latr., Geuer. crust. et insect. , TI, pag. 26. Voyez la Monogra­
phie de ce genre publiée par M. Spence , dans les Transactions de la So­
ciété linnéenne de Londres, Paykull et Gyllenlmll. 
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Gyll. ) les antennes sont plus courtes, le huitième article est 
plus grand que le précédent et presque égal ati suivant, le 
dernier est arrondi et obtus au sommet ( i) . 

La cinquième tribu, celle des NITTDULAIRES 

( Nitididariœ ) , se rapproche de celle des sil-

phales, par le corps en forme de bouclier et re­

bordé ; mais les mandibules sont bifides ou échan-

crées à leur extrémité ; leurs tarses semblent 

n'être composés que de quatre articles , le premier 

et le suivant, dans les uns, ne se montrant qu'en 

dessous et n'y formant qu'une petite saillie, le 

pénultième dans les autres étant très petit et sous 

la forme d'un nœud,renfermé entre les lobes du pré­

cédent. La massue des antennes est toujours per-

foliée, de trois ou deux articles, et ordinaire-

rement courte ou peu alongée. 

Les palpes sont courts, filiformes ou un peu plus 

gros à leur extrémité- Les éljtres sont courtes ou 

tronquées dans plusieurs. Les pieds sont peu alongés, 

avec les jambes souvent élargies à leur extrémité , 

et les tarses garnis de poils ou de pelotes. L'habi­

tation de ces insectes varie selon les espèces; on en 

trouve sur les fleurs ^ dans les champignons, les 

viandes corrompues et sous les écorces d'arbres. Ils 

forment le genre , 

Des NlTJDULES. (NlTIDULA.) 

Dans quelques-uns, la massue des antennes n'est que de 

(i) Latr. , ibitt. , p. 3o, VIII, H; Oliv., Encyclop. metiiod. , article 
Mylœque. 
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deux articles ; et le devant de la tête s'avance en manière de 
chaperon demi circulaire , aplati, recouvrant les mandibule-
et les autres parties de la bouche. 

. Les COLOBIQTJES. ( COLOBICUS. Latr. ) 

Dans ce sous-genre et le suivant , les tarses, à partir du 
point où ils sont mobiles , semblent n'avoir que quatre ar­
ticles, dont les trois premiers, beaucoup plus courts que le 
dernier, entiers et simplement garnis en dessous de poils 
plus ou moins abondants ; ainsi que dans plusieurs clairons 
d'Olivier, le premier proprement dit ne se montre qu'en 
dessous, et y fait une petite saillie; il est aussi garni de 
poils. Les palpes des colobiques et ceux du sous-genre sui­
vant se terminent par un article un peu plus gros que le 
précédent i). 

Dans les autres nit idulaires, la massue des antennes est 
de trois articles, et la tête ne s'avance point au-dessus de la 
bouche. 

Tantôt le premier article des tarses, ainsi que dans les colo­
biques, est fort court, les trois suivants sont alongés, entiers, 
égaux et simplement velus eu dessous ; les palpes sont plus 
gros à leur extrémité 

LES THYMALES. ( THYMALUS. Latr. — Peltis. Fab. — 
Silpha. Lin. ) 

Dans les espèces dont le corps est presque hémisphérique 
(limbatus), la massue des antennes est proportionnelle­
ment plus cour te , le troisième article et les suivants sont 
plus menus que le second; les éperons des jambes sont 
extrêmement petits (2). 

Tantôt les trois premiers articles des tarses, du moins 
ceux des mâles, sont courts , larges, échancrés ou bilobés, 
le quatrième est très pe t i t , peu ou point apparent; les palpes 
maxillaires, au moins , sont filiformes. 

Ici les jambes, ou du moins les antérieures, sont élargies 
à leur extrémité, en forme de triangle renversé; le premier 

(1) Latr. , Gêner, erust. titinsect, I I , i>. 9 , et I , xvi, 1. 
{•x)-Voyez Fabricius, Gjllculiall cl Scljœnlicrr. 
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article des antennes est ordinairement plus grand que le 
second; les élytres sont généralement tronqués ou très ob­
tus au bout. 

Dans les deux sous-genres suivants, le troisième article 
des antennes est sensiblement plus long que le suivant; la 
massue est formée brusquement, presque orbiculaire ou 
presque o val aire. 

LES ÏPS. (IPS. Fab.—Nitidula. Oliv., Latr. — Silpha. Lin.) 

Dont le corps est toujours ovalc-oblong, déprimé, avec 
l'extrémité postérieure de l'abdomen découverte; dont l'une 
de leurs mandibules (la gauche) est comme tronquée et tri-
dentée à son extrémité, et l 'autre élargie et largement échan-
crée ou concave, au même bout ; et où le lobe terminal des 
mâchoires est alongé ( i ) . 

LES NITIDULES propres. ( NITIDULA. Fab. — Nitidula. 

Slrongylus. Herbst. — Silpha. Lin. ) 

Où les deux mandibules se rétrécissent vers le bout, et se 
terminent en pointe écliancrée ou bifide. 

Les unes sont aplaties, oblongues ou ovoïdes; les autres 
sont orbiculaires et bombées, ou proportionnellement plus 
convexes que les précédentes. Aussi quelques auteurs en 
ont-ils placé certaines espèces dans des genres d'une forme 
malogue, mais très différents, tels que ceux des sphéridies 
et des Tritomes. 

On trouve en grande abondance sur les fleurs, la N. 
bronzée (N. œnœa , Fab., ejusd., N. viridescens , rujïpes, 
Var.; Oliv., col. II, 11, i a ; I!I, ao, a, b ; V, 33, a, b ). Elle 
est peti te , ovoïde-oblongue, d'un vert bronzé br i l lant , 
très ponctuée, avec les antennes noirâtres, terminées par 
une grande massue obtuse; le corselet transversal, légè­
rement échancré en devant , rebordé latéralement, et les 
pieds tantôt d'un brun noirâtre, tantôt fauves (a). 
Maintenant, le second et le troisième article des antennes 

(1) Quelques espèces de Fabricius paraissent devoir être rapportées is 
son genre Engis. 

(2) Voyez Fab . , Oliv. , Gyllenli., Scliœnh., etc. 
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sont presque de la même grandeur ; et la massue est alongée, 
en forme de cône renversé ou de poire. 

LES CERQUES. (CERCUS. Latr. — Cathereles. llerbst., llig. 
— Dermestes. Lin . , Fab. — Sphœridium. Fab. , Gylleii. 
— Nitldula. 01 iv.) 

Le corps est déprimé, avec les élvtres tronqués. Les deux 
premiers articles des antennes sont beaucoup plus grands 
dans les mâles de quelques espèces que dans leurs femelles, 
et peut-être ce sous-genre ne devrait-il comprendre que ces 
espèces ; les autres seraient' reportées dans le précédent (i). 

Là, les jambes sont longues, étroites, presque linéaires ; 
les élytres recouvrent l'abdomen et ne sont point tronquées. 

Le corps est ovale, avec le corselcl trapézoïde; la massue 
des antennes est oblongue, les deux premiers articles sont 
presque égaux et le troisième n'est guère plus long que le 
suivant. 

Les BYTURES.(BYTURUS. Lat.,Schceuh.—Dermestes. Geoff., 
Fab. , Oliv.—Ips. Oliv.) (2). 

Une sixième tribu , celle des ENGIDÏTES ( Engi-

dites), analogue aux dernières, quanta l'écban-

crure de l'extrémité des mandibules, s'en distingue 

en ce qu'elles ne débordent point ou de très peu , 

et simplement sur les côtés, le labre. Le corps est 

ovalaire , ou elliptique, avec l'extrémité antérieure 

de la lête un peu avancée en pointe obtuse ou tron­

quée. Les tarses ont cinq (5) articles distincts, en­

tiers, et tout au plus un peu velus en dessous; le 

pénultième est simplement un peu plus court que le 

(1) Voyez Gyllenh., Insect. Suec. , 1, p. ?45. 
(2) Voyez Scliœnh., Syucm. insect., I , n , p. 95. 
(3) Suivant des auteurs, quelques Oyptophagcs, ou du moins leurs 

mâles, sont lie'tc'romcres. 
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précédent. Les antennes se terminent en unemassue 
perfoliée, de trois articles; les élytres recouvrent en­
tièrement l'abdomen; les palpes sont un peu plus 
gros à leur extrémité. Quelques espèces, très petites, 
vivent clans l'intérieur des maisons, et on les trouve 
souvent derrière les vitres des croisées. 

Ces clavicornes seront réunis en un seul genre, 
celui 

DE DAKCÉ. ( DAGNE. ) 

Les DACNE'S p r o p r e s . ( D A C N E . L a t . — E n g i s , Fab . ; De j . 

— Erolylus. O l i v . ) 

Leu r s a n t e n n e s se t e r m i n e n t b r u s q u e m e n t en u n e massue 
assez g r a n d e , o rb i cu la i r e o u o v o ï d e , c o m p r i m é e , composée 
d 'ar t ic les se r rés , et d o n t celui d u m i l i e u a u m o i n s beaucoup1 

p l u s la rge q u e l o n g ; le t i o i s i è m c ar t ic le est p l u s l ong q u e le 
p r é c è d e n t et le s u i v a n t . 

Le m i l i e u d u b o r d pos t é r i eu r d u corselet est d i la té en ar­

r iè re o u l o b é , et l ' ex t r émi t é s u p é r i e u r e du m e n t o n est avan ­

cée , t e r m i n é e en p o i n t e t r o n q u é e o u b i d e n t é e ( i ) . 

Les CRYPTOPHAGES. (CRYPTOPHAGUS. He rbs t . , Schccnl i .—Der-

w e . s t o . L i n . , F a b . — I p s . O l i v . , L a t . — j i n t h e r o p h a g u s . K n o c h . ) 

D o n ' les a n t e n n e s m o n i l i f o v m e s , avec le second ar t ic le 

aussi g r a n d ou p l u s g r a n d q u e le p r é c é d e n t , se t e r m i n e n t en 

u n e m a s s u e m o i n s b r u s q u e , p l u s é t ro i t e q u e d a n s les dacnés , 

et e s p a c é e ( 2 ) . • 

(1) Voyez Fabricius, Syst. eleut. 
(2) Voyez Schœnli., Synon. insect., 1, 11, pag. 96. 
Les antennes des Anlhtrophagus sont proportionnellement plus grosses: 

compose'es d'articles plus transversaux, et terminées presque graduelle­
ment en massue; à partir du second jusqu'au huitième, ils sont presque 
égaux. Le Cryptophagus silaceus de M. Gyllenhall a de chaque côte' du 
dessous de la tête, une saillie en forme de dent ou de corne. Les Tri-
phylles de .MM, Mégerle et Dejean ne diffèrent des Cryptophages que 
par le nombre des articles des tarses. 

/ 
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Nous passerons maintenant à quelques tribus où 

le présternum est souvent dilaté antér ieurement en 

manière de mentonnière. , et qui diffèrent des p r é ­

cédentes par leurs pieds en lout 'ou en partie con­

tractiles ; les tarses peuvent être l ib res , mais les 

jambesaumoins se replient contre leurs cuisses. Les 

mandibules sont cour tes , généralement épaisses el 

dentées. Le corps est ovoïde, épais , garni d'écaillés 

ou de poils caduques, qui le colorent diversement. 

Les antennes sont ordinairement plus courtes que 

la tête et le corselet , et droites. La tête est en­

foncée dans le corselet jusqu'aux yeux. Le cor­

selet est peu ou point r e b o r d é , t rapézoïde, plus 

large postérieurement ; le milieu de son bord pos­

térieur est souvent un peu prolongé ou lobé. Les 

larves sont velues, et se nourrissent pour la plupart , 

de dépouilles ou de cadavres d 'animaux. Plusieurs 

d 'entre elles sont très nuisibles aux collections en-

tomologiques. 

Ceux donc, dont les pieds ne sont pas complète­

ment contracti les, les tarses restant toujours libres; 

avec les jambes étroites et alongées , forment notre 

septième tribu . les DEIIMESTINS ( Dermestini ) , el 

le genre 
DES DERMESTES, ( DERMESTES. ) 

Les ASPIDIPHORES. (ASPIDIFHORUS. Ziegl. , Dej.) 

Sont les seuls de cette tribu dont les antennes n'offrent 
que dix articles distincts j et dont les palpes très courts et 
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renflés inférieurement vont ensuite en pointe. Le corps est 
orbiculaire (i) . 

Parmi ceux dont les antennes ont onze articles distincts, 
eL dont les palpes sont filiformes ou vont en grossissant, 
nous séparerons d'abord ceux dont les antennes ne sont 
point reçues dans des fossettes spéciales du dessous du cor­
selet. Le préstemuin avance rarement (2) sur la bouche. 

Dans les uns , les antennes sont terminées brusquement en 
une massue perfoliée, grande, formée par les trois derniers 
articles. 

Les DERMESTES propres. ( DERMESTES. Lin., Geoff., Fab. ) 

Où les antennes sont semblables ou peu différentes dans 
les deux sexes; la longueur du dernier article ne surpasse 
jamais notablement celle des précédents. 

Quelques espèces font de grands ravages dans les pellete­
ries, les cabinets d'histoire naturelle; aussi de GéerTes dési­
gne-t-il sous le nom de dissëqueurs. Le Dermeste du lard, 
en effet, coupe et réduit en pièces les insectes des collec­
tions où il pénètre. Les autres dévorent les cadavres. 

Le Dermeste du lard{D. lardarius , Lin. ; O l i v . , col. 
11, p , 1, 1 ) est no i r , avec la base des étuis cendrée et 
ponctuée de noir. Sa larve est alongée, diminuant insen­
siblement de grosseur de devant en arrière, d'un brun 
marron en dessus, blanche en dessous, garnie de longs 
poils, avec deux espèces de cornes écaillcuses, sur le der­
nier anneau. Elle jette des excréments en forme de longs 
filets (3)-

Les MEGATOMES. ( MEGATOMA. Herbst, L in . , Geoff., Fab. ) 

Ne diffèrent des dermestes que par la massue de leurs an­
tennes, qui est beaucoup plus alongée dans les mâles que 
dans les femelles; le dernier article est en forme de triangle 
aIoii;?é ou lancéolé. 

(1) ISihdula orbiculala, Gyllenli . 

{•?.) Le Oermestes untlalus ( Megat.ome ) de Fabricius et les Limnichus 

(ont seuls exception. 

(!>) A;Ou!ez D. vulpinus , n/urinus , af/hus , laniarais , lesselatus , tri-

Jtiscialus iV (iy'ienSiail ( Ins f . t . .Siu'c, ! , ]>• 1';5 e! suiv.). 
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Le M. des pelleteries { Dermestes pellio , Lin. ; Oliv. , 
ibid., lï, u ) n'a que deux lignes et demie de long. Son 
corps est noir, avec trois points blancs sur le corselet, et 
un sur chaque é tu i ; ils sont formés par un duvet. La 
larve est fort alongée, d'un brun roussâtre, luisante, 
garnie de poils roux et dont ceux de l'extrémité posté­
rieure forment une queue. Elle marche en glissant, et 
comme par secousses, ce que fait aussi l'insecte parfait, 
ainsi que les dermestes ( i ) . 
Dans les autres, tels que 

Les LIMNICHUS (LIMNICHUS. Ziég . , Dej.), 

Les antennes grossissent insensiblement, et se terminent 
par un article plus grand et ovoïde; elles sont grenues et se 
logent sous les angles antérieurs du corselet. Les mâchoires 
se terminent par deux lobes, dont l'extérieur étroit , en 
forme de- palpe. Les palpes labiaux sont très pet i ts , et le 
derni-er article des maxillaires est plus grand que les précé­
dente, et ovoïde (a). 

Dans tous les sous-genres suivants, les antennes, ou du 
moins leur massue, se logent dans des cavités particulières 
et latérales du dessous du corselet. Le présternum est tou­
jours dilaté ou avancé en devant , en manière de menton­
nière. 

Ici la massue des antennes est perfoliée et non solide. 

Les ATTAGÈNES. ( ATTAGENUS. Lat. — Megatoma. Ejusd. 
— Dermestes. Fab. ) 

Où la massue des antennes est fort grande, presque en 
scie, et composée seulement de trois articles, dont le pre­
mier et le dernier , dans les mâles surtout, plus grands. 

Le corps est ovoïde , cour t , peu convexe. Le dernier arti­
cle des palpes mr.xillaires est plus grand et ovoïde(3). 

(1) Ajoutez Ii' Dermestes megatoma de Fab . , dont son Macellarins 

paraît èlrc l;i femelle ; le D. emarginatus de Gyllcnhall ; le D. undatus 

le F a b . Le pre 's ternum, dans cette dernière espèce, s'avance sur la 
bouche. 

(2) Byrrhus serieeus, Duft. ; B. pygmœus , Str.rm. 

(3) Dermestes serra, Fab . ; Attagenus serra, La i . , Uist. uat. des crust. 
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LCSTROGODERMES. (TKOGODERMA. Latr., De j .— Anthre­

nus. Fab. ) 

Où la massue des antennes est de quatre articles au moins. 
Le corps est ovoïde , oblong, et les palpes sont filifor­

mes ( i ) . 
La massue des antennes est maintenant solide ou formée 

d'articles très serres. Le corps est ovoïde, court, tout couvert 
de petites écailles caduques. Le corselet est lobé postérieure­
ment. 

Les ANTHRÈNES. (ANTHRENUS. Geoff., Fab. — Byrrhus. Lin. ) 

Dont les antennes, terminées en une massue en forme de 
cône renversé , se logent dans des cavités courtes , prati­
quées sous les angles antérieurs du corselet. 

("es coléoptères sont très pet i ts , vivent sur les fleurs en 
état parfait, et rongent , sous la forme de larves, les matiè­
res animales sèches et particulièrement les insectes des col­
lections. Ces larves sont ovales et garnies de poi ls , dont 
plusieurs sont dentelés; ils y forment des aigrettes, et les 
derniers se prolongent en arrière, sous l'apparence d'une 
queue. Leur dernière dépouille sert de coque à la nvmphe. 

L'A. à bandes {Byrrhus verbasci, Lin. ; Oliv., col. I I , 
!0 , i , •>.), gris en dessus, d'un jaune voussàtre en des­
sous , a\ ec les angles postérieurs du corselet, deux bandes 
transverses sur les étuis et une tache près de leur extré­
mité gris (2). 

Les GLOBICORNES. ( GLOBICORNIS. Latr. ) 

Où. les antennes terminées en une massue globuleuse , se 
logent dans des fossettes prolongées jusque près des angles 
postérieurs du corselet (3). 

et des iusect., IX, p. a/|4 ; ejusd. , Megatoma serra, Gencr, crus et iu­
sect. , I , vin, io ; Anthrenus viennensls, Herbst., Col. VII, cxv r 

10, k. 
'1) Anthrenus elongatus, Fab. ; A. ruficornis, Latr. , Geu. crust. et 

insect., I I , p. 5g ; — A . versicclor, Creulz. , Eut. vers. , 1 , 1 1 , 2 1 , a;— 
Dennestes subfascialus, Civil., Iusect. Suec., I , pag. i55. 

(2) T'oyez Oliv., ibid., et Fabricius, Syst. eleut. , I , p . 106. 
[3) Megatoma ritfharsis, Latr. , Gêner, crust. et in?ect. , I I , p. 35.; 

Dennestes lufharsis, Panz. , Va un. insect. Germ., xxxv, 6. 
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La huitième tribu. celle des BYRRHIENS ( Bir-

rhii)? diffère de la précédente en ce que les pieds 

sont parfaitement contractiles, les jambes pouvant 

se replier sur les cuisses et les tarses sur les jambes ( i), 

de sorte que l'animal semble, lorsque ces organes 

sont contractés et appliqués sur le dessous du corps, 

être absolument sans pattes et inanimé. Les jambes 

sont ordinairement larges et comprimées. Le corps 

est court et bombé. 

Cette tribu se compte principalement du genre 

BYRRHE ( BYRRHUS ) de Linnaeus. 

LCS iNoSODENDRES. ( NoSODENDRON. L a t r . ) 

Qu i s ' é lo ignen t des a u t r e s byr r l i e s pa r l e u r m e n t o n en­
t i è r emen t d é c o u v e r t , t rès g r a n d , en fo rme de bouc l i e r . 
Leu r s a n t e n n e s se t e r m i n e n t b r u s q u e m e n t en u n e massue 
c o u r t e , pe r fo l i ée , de t rois a r t i c les . 

O n les t r o u v e dans les plaies des a r b r e s , de T o n n e pa i t i 
c u l i è r e m e n t (a) . 

Les BYRRHES p r o p r e s . ( B Y R R H U S . L i n . — Cistela. Geoff. ) 

Diffèrent des n o s o d e n d r e s par l e u r m e n t o n de g r a n d e u r 
o r d i n a i r e et e n c l a v é , d u m o i n s p a r t i e l l e m e n t , par le p ré ­
s t e r n u m , d o n t l ' ex t r émi t é a n t é r i e u r e est d i l a t ée . 

Dans les u n s les a n t e n n e s grossissent i n sens ib l emen t ou 
se t e r m i n e n t en u n e m a s s u e a longée , fo rmée de c inq à six 
ar t ic les . 

Le B. pilule ( B. pilula, L i n . ; O l i v . , co l . II, i 3 , i , i ) , 
l ong de t ro i s à q u a t r e l i g n e s , no i r en d e s s o u s , d ' un 

b ronzé no i r â t r e o u c o u l e u r de su ie , et soyeux en dessus , • 

(i) "Dans les Anthrènes, toutes les jambes se replient sur le côté pos­
térieur tics cuisses ; mais daus les autres, les deux antérieures se replient 
ilu côté de la tête . et ies autres eu arrière. 

{•i) Latr, ibid., I I , p. 43 ; Oliv., Eucyclop. métliod.,ai't. Nosodendrc, 
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avec de petite taches noires, entrecoupc'es par d'autres 
plus claires, disposées en lignes. 

M. Waudouer a découvert la larve d'une variété de cette 
espèce. Elle est é troi te , alongée, avec la tète grosse, la 
plaque du premier segment grande, e l l e s deux derniers 
plus longs que les autres. Elle se lient sous la mousse. 

Une autre espèce ( Striato-punclatus , Dej. ) , ayant des 
antennes conformées de la même manière, forme, à raison 
de ses tarses, dont le quatrième article est très petit et 
caché entre les lobes du précédent , une division particu­
lière. 

Un autre byr rhe , très petit et hérissé de poils , a des 
antennes terminées en une massue de trois articles. Cette 
espèce forme le genre TRINODE {Trinodes) de MM. Mé-
gerîe et Dejean (i) . 
D'après cette considération, on pourrait aussi détacher des 

byrrhes quelques - autres espèces analogues (2), dont la 
massue antennaire n'est composée que de deux articles, et 
dont le dernier beaucoup plus gros , presque globuleux. 

Tous les byrrhes se tiennent généralement à ter re , dans 
les lieux sablonneux (3). 

On ne peut signaler les clavieornes de notre se­

conde section , quoique très naturelle, que par la 

réunion de plusieurs caractères; quelques-uns de 

ces insectes s'éloignent de tous les autres clavi­

eornes à raison de leurs antennes, de neuf ou six 

articles ; ce sont ceux qui, à cet égard , semblent 

le plus se rapprocher de la famille suivante. Les 

antennes des autres clavieornes de la même section 

(1) slnlhrenus hirWi, l a b . ; Panz. , Faim, inseet. Germ. , X I , 16. 
(2) Bynhus erbiaceus, Ziegl.; — B. seliger , Ilig. 
(31 lroyez, pour le s autres espèces , Fabricius, Olivier , Sehœnherr, 

Gyllenhall, etc. 

Le G. murmiJlus de M. Leacii appartient, suivant lui , à celte tribu, 

Les antennes n'ont que dix articles , dont le dernier forme une massue 

ovoïdo-globuleuse. Voyez le 1 3" vol. des Trans. l inn . ,p . 4 ' -

TOME IV. OJ 
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sont composées de onze ou dix articles; niais tantôt 

elles ne sont guère plus longues que la tète, et for­

ment dès le troisième article une massue presque 

cylindrique, ou en fuseau, arquée et un peu den­

telée en scie ; tantôt elles sont presque filiformes, 

de la longueur de la tête et du corselet ; mais ici, 

ainsi que dans la plupart des autres sous-genres 

de la même division , les tarses sont terminés par 

un grand article, avec deux fort crochets au bout. 

Ceux de quelques-uns (Hélérocère} géorisse ) n'ont 

que quatre articles. 

Le corps de ces coléoptères est généralement 

ovoïde , avec la tète enfoncée jusqu'aux yeux dans 

un corselet trapézoïde, rebordé latéralement et ter­

miné postérieurement par des angles aigus , le pré-

sternum dilaté antérieurement ( i ) , et les pieds im­

parfaitement contractiles. On les trouve dans l'eau, 

sous les pierres, près des rivages, et souvent enfoncés 

dans la boue; par la construction et la brièveté de 

leurs antennes, quelques-uns (D/yops) ont de l'affi­

nité avec les gyrins. 

Je diviserai cette section en deux tribus (2) ; la 

f 1) Les Potamopliiles exceptes, 
(a) On pourrait encore partager cette section de ]a manière suivante : 
I. Antennes de onze articles. 
A. Antennes en massue, très courtes. 
a. Jambes épineuses; taises de quatre articles. 

Le G. héte'rocère. 
b. Jambes simples; tarses de cinq articles 

Les ir. potamophile, Dryops. 
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première, celle des ACANTHOPODES {Âcanthopoda), 

est remarquable par leurs jambes aplaties, assez 

larges, armées extérieurement d'épines; les tarses 

courts, de quatre articles, et dont les crochets de 

grandeur ordinaire, et par leur corps déprimé.- Le 

préslernum est dilaté. Les antennes sont un peu 

plus longues que la tête, arquées, de onze articles, 

dont les six derniers forment une massue presque 

cylindrique, un peu dentée en scie ; le second est 

court et sans dilatation. 

Cette ti^ibu se compose d'un seul genre, celui 

D'HÉTÉROCÈRE. (HETEROCERUS. BOSC, Fab.) 

Ces insectes se tiennent dans le sable ou dans la boue , 
près des bords des ruisseaux, ou des mares, et sortent 
de leurs trous lorsqu'on les inquiète par la marche ou 
îe trépignement des pieds. La forme de leurs jambes leur 
permet de fouiller la terre, et de s'y cacher; les tarses 
peuvent se replier sur elles. C'est là aussi que vit la 
larve, que feu M. Miger a observée le premier. 

\J Hctêrocère bordé (J-f, marginatus, Fab . ; ejusd. , 
M. lœi'igatus, Panz. , Faun. irisecl. Germ. , X X I I I , 
12) est un petit insecte noirâtre, soyeux, avec de 
petites taches jaunâtres ou roussâtres , dont le nombre 
et la forme varient, disparaissant même quelquefois 
sur les élytres. 
M. Gyllenhal remarque que les tarses ont réellement 

E. Antennes filiformes ou légèrement plus grosses vers le bout, de ja 
Ijngueur de la tête et dn corselet. 

Le G. eluds. 
II. Antennes de neuf ou six articles. 

Les G. macronyqua, çeorisse. 
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cinq articles, mais dont le premier petit et oblique. 
( Insect. Suec. I , p. i38. ) 

La seconde tr ibu , celle des MACRODACTÏLKS 

(Macvodactjla), renferme des clavicornesà jambes 

simples , étroites , à tarses longs , tous composés, à 

l 'exception d'un seul sous-genre (géorisse)} bien 

distingué de tous les autres de cette t r i bu , par ses 

antennes de. neuf art icles, et dont les trois derniers 

forment une massue presque sol ide , de cinq ar­

ticles distincts, dont le dernier g r a n d , avec deux 

forts crochets au bout . Le corps est épais ou con­

vexe. Le corselet est moins a r r o n d i , et se termine 

le plus souvent de chaque côté par des angles 

aijnis. 

Celte tr ibu a pour type principal le genre 

DKYOPS ( DRYOPS ) d'Olivier, 

Ou celui de Parnus de Fabricius, qui se divise de la 
manière suivante : 

i° Ceux dont les antennes, jamais guère plus longues que 
ia tê te , sont composées de dix à onze articles qui , à partir 
du troisième , forment une massue presque cylindrique ou 
un oeu en fuseau , arquée, et un peu en scie, 

Les POTAMOPHILES. ( POTAMOPHILUS. Germ. — Parnus. Fab. ) 

Que, sans connaître l'établissement de ce sous-genre, nous 
avions nommé (Regn. anim. , III, p. 268) HÏDÈBE {Hy-
dera ) , ont leurs antennes à découvert, ne se logeant point 
dans des cavités particulières un peu plus longues que la 
tète, avec le premier article presque aussi long que les sui­
vants pris ensemble , et le second court et globuleux. Les 
palpes sont saillants, la bouche est entièrement à nu , le 
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p r é s t e r n u m ne « 'avançant p o i n t s u r e l l e , carac tère exclus ive­
m e n t p r o p r e dans cet te t r i b u à ce sous -genre (1). 

Les DRYOPS p r o p r e m e n t d i t s . (DRYOPS. O l iv . — Parnus. Fab . ) 

Dont les a n t e n n e s p lu s cour t e s q u e la tê te son t reçues 
dans u n e cavi té s i tuée sous les y e u x , et r e c o u v e r t e s , eu 
g r a n d e p a r t i e , pa r le second a r t i c l e , q u i est g r a n d , d i l a t é , 
en fo rme de pa l e t t e p r e s q u e t r i a n g u l a i r e , et fait u n e saill ie 
en m a n i è r e d ' o r e i l l e t t e ; d e là le n o m de Dermeste a oreilles , 
d o n n é par Geoffroy à l 'espèce la p l u s c o m m u n e (2). Les 
palpes ne sun t p o i n t sa i l l an t s . 

a° Ceux d o n t les a n t e n n e s , c o m p o s é e s d e onze a r t i c l e s , 
son t filiformes o ù à p e i n e un p e u p l u s grosses vers le b o u t , 
et p r e s q u e aussi l o n g u e s a u m o i n s q u e la tê te e t le corse le t . 

L C S E L M I S . ( E L M I S . La t r . — Limnius. î l igO 

On les t r o u v e dans l 'eau , sous les p i e r r e s , o u s u r les 

feuilles d u n é n u p h a r (3). 

3° Ceux d o n t les a n t e n n e s , t o u j o u r s fort c o u r t e s , n 'offrent 

q u e neu f ou six ar t ic les et qu i se t e r m i n e n t en u n e massue 

p r e s q u e s o l i d e , ovale ou p r e s q u e g l o b u l e u s e . 

Les MACRONYQUES. ( MACRO^YCHUS. Mii.ll., G e i n t . ) 

Ont c inq ar t ic les d i s t inc ts a u x ta ises , le corps o b l o n g , 

des a n t e n n e s de six a r t i c l e s , d o n t le d e r n i e r ( c o m p o s é peu t -

ê t re d e t r o i s ) f o r m a n t u n e massue o v a l e ; el les sont suscep­

t ibles de se r ep l i e r sous les y e u x (4). 

(1) Parnus ucuminatus, Fab. ; Panz. , Faun. insect. Germ., VI, 8; 
— Dryops piclpss, Oliv. , I I I , !\i,\, 2. 

(•2) Latr., Gen. crust. et insect., I I , 55; Schœnli. , Synon. insect., 
T , 11, p. 116. Le Dryops de DumërilpréseuLe quelques différences dans 
la longueur des pattes , la forrue des antennes et du corselet, et d'après 
lesquelles le docteur Leacli a cru devoir former avec cette espèce un 
genre propre, Dyops. Les autres espèces rentrent dans celui de Parnus. 

(3) Latr . , ibid. , I I , p. 49 ? Schœn., ibid. , 1 n , p. 117 ; Gyllcnh. , 
Insect. Suce, I , p. 55i. 

(4) Macronyclius quadrilubeitmlalus , Midi.; llifj., Mag., V ; Lalr. , 
Gêner, crust. et iusect., Il , pag. 58; Parnus obscurus , Fab. ; Germ 
insect. Spec. nov., I , p. 89. 

http://Mii.ll
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Les GÉORISSES. (GEORISSUS. Latr., Gyll. — Pimelia. Fab.) 

Où. les tarses ne paraissent composés que de quatre arti­
cles ; dont le corps est cour t , renflé, presque globuleux , 
avec l'abdomen embrassé par lesélytres; et dont les antennes 
offrent neuf articles , et se terminent eu une massue ronde, 
formée p i r les trois derniers ( i ) . 

La cinquième famille clés COLÉOPTÈRES PENTA-

MÈRES , celle 

DES PALPICORNES (PALPICORNES), 

NOUS offre, comme la précédente , des antennes 

terminées en massue et ordinairement perfoliée, 

mais de neuf articles au plus dans tous, insérées 

sous les bords latéraux et avancés delà tête, guère 

plus longues qu'elle et les palpes maxilliaires, 

souvent même plus courtes que ces derniers or­

ganes. Le menton est grand et en forme de bou­

clier. 

Le corps est généralement ovoïde, ou hémi­

sphérique, bombé ou voûté. Les pieds sont, dans 

plusieurs, propres à la natation , et n'ont alors que 

quatre articles bien distincts, ou cinq , mais dont 

le premier beaucoup plus court que le suivant : tous 

les articles sont entiers. 

Ceux dont les pieds sont propres à la natation , 

avec le premier article des tarses beaucoup plus 

court que les suivants, et dont les mâchoires sont 

( i ) Pimelia pygmœa, Fab.; Georissus pygmœus , Gyl l . , Inscct. S u c e , 

I , n i , p . <575; Trox dubias, Panz. , Fa im inscct. Germ. , LXIT, 5. 
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entièrement cornées , composeront une première 

t r i bu , celle des HYDISOPHILIESS (JTydrophilii) , 

qui embrasse le genre 

Des HYDROPHILES (HYDROPHILUS) de Geoffroy. 

Linnaeus n 'en a formé q u ' u u e division ( la p remière ) 
de son genre Djiiscus ; mais l ' anatomie de ces iusectes 
diffère essentiel l emcnl . Le canal digestif des hydrophi les 
ii heaucoup d 'analogie, par sa longueur , su rpassan tqua t re 
ou cinq fois celle d u co rps , et pa r sa cou t e x t u r e , de 
celui des lamel l icornes , et ne se rapproche de celui des 
carnassiers que sous le r a p p o r t des vaisseaux bil iaires. 
Us n ' o n t n i la vessie na ta to i re n i l 'apparei l excrémen­
tiel qu i caractérisent les hydrocan thares . Dans les fe­
melles s eu lemen t , cet apparei l est remplacé par des or ­
ganes sécrétant la mat ière propre à former le cocon ren­
fermant les œufs , et l 'anus p ré sen te , à cet effet, deux 
.ilières. Enf in , les organes géni taux mascul ins on t les 
plus grands rappor ts avec ceux des coléoptères de !a fa­
mille précédente ( i ) . 

Les uns , dont le corps est tantôt ovale , -oblong, et dé­
primé, ou alongéet étroi t , avec le corselet inégal ou rabo­
teux et rétréci postérieurement, les jambes grêles, munies 
de petits éperons, et les tarses filiformes, peu ou faiblement 
ciliés et terminés par deux forts crochets , ont des antennes 
(toujours composées de neuf articles) finissant en une massue 
presque eu forme de cône renverse, légèrement perfoliée on 
presque solide, et l'extrémité des mandibules entière ou 
terminée par une seule dent. Ces palpicornes sont tous 
1res petits , nagent peu ou mal , habitent les eaux stagnantes 
et s'en éloignent quelquefois, pour se cacher dans la terre 

( i ) « La conformation et la structure des organes génitaux mâles de-
pulpicornes justifient pleinement la place que M. Latreille leur a assignée 
dans le cadre entomo!o;$i<jne, » (Léon Dufour, Annal, des se. nat. , VI , 
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ou sous des p i e r r e s . Ils c o m p o s e n t la famil le des HELOPHORI-

DIÎES ( Helophoridea) de M. Leach , d é n o m i n a t i o n q u i n o u s 

u p p e l l e le genre Elophorus de Fab r i c iu s . 

Ici la l o n g u e u r des pa lpes max i l l a i r e s ne surpasse pas 

celle des a n t e n n e s ou lu i est m ê m e in f é r i eu re . Le chaperon 

est e n t i e r o u sans é c h a n c r u r e n o t a b l e . 

T a n t ô t les palpes maxi l la i res son t t e r m i n é s pa r u n ar t ic le 

p l u s gros et ova la i re . 

Les E L O P H O B E S . ( E L O P H O R U S . F a b . — Silpha. L i n . — Dermes-

tes. Geoff. — H y d r o p h i l u s . De G. ) 

O n t le corps o v a l e , l e corse le t t r a n s v e r s a l , et les y e u x p e u 

élevés ( i ) . 

Les HYDBOCHUS. ( IIYDROCHUS. G e r m . — E l o p h o r u s . F a b . ) 

Q u i ne se d i s t i n g u e n t des p r é c é d e n t s q u e pa r l e u r fo rme 

é t ro i t e et a l o n g é e , l eu r corselet en carré l ong , e t la p r o é m i ­

nence de l e u r s y e u x (2) . 

T a n t ô t les pa lpes maxi l la i res se t e r m i n e n t en m a n i è r e d'a-

l ène , o u pa r u n ar t ic le p l u s g r ê l e , c o u r t et c o n i q u e . 

Les OCHTHEBIES. ( O C H T H E L I U S . L e a c h . , G e r m . — Elophorus. 

F a b . — Hydrœna. I l i g . , La t r . ) 

Le corselet est p r e s q u e s emi -o ib i cu l a i r e (3). 

L à , les pa lpes m a x i l l a i r e s , t e r m i n é s pa r u n ar t ic le p lu? 

g rand q u e le p r é c é d e n t , en f o r m e de fuseau et p o i n t u au 

b o u t , s o n t b e a u c o u p p lus longs q u e les a n t e n n e s et la tê te . 

Le c h a p e r o n est f o r t e m e n t é c h a n c r é . I l s o n t d 'a i l leurs le po r t 

des O c h t h e b i e s . 

Les HYDR/T .NES.^HYDRJENA. K u g e l . , L e a c h . ) (4) 

Les a u t r e s H y d r o p h i l i e n s o n t le corps ovo ïde ou p r e s q u e 

f i)LesElopliores do Fabricius, à l'exception des espèces dessous-genres 
suivants. 

(2^ Elophorus elongatus, Fab. ; — E. crenalus, ejusd. ; — E. brebis, 
Gyllenh.; Voyez Germ. insect. Spec. nov. , I , pag. 90, 

(3) E. pygmœus, Fab. ; Hydrœna riparia , Lulr. ; — Hydrœna mar-
sipallens, Latr.; Elophorus marinas, Gyll.; Voyez OeTm.,'ibid., p. 90 

(4) E. minbnus, l'ab. ; Gyll.; Hydrœna riparia , Kiigcl.; H. longi-
palpis, Schœnh. ; Germ., Faun. in1 tcu Europ. , VIII , G ; Voyez, pour 
d'autres espèces , Germ. insect. Spec. uov., I, p. o3. 
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hémisphérique et généralement convexe ou bombé, avec le 
corselet toujours beaucoup plus large que long , et u n i , les 
jambes terminées par de forts éperons, et les tarses le plus 
souvent ciliés. L'extrémité de leurs mandibules présente 
Jeux dents. Ils embrassent la famille des HYDROPHILIDÉS (Hy-
drophilidea) du docteur Leach, ou le genre hydrophile de 
Fabricius. 

Quelques-uns n'ont que six articles aux antennes, et leur 
chaperon est échancré. Tels sont 

Les SPERCHES. (SPERCHEUS. Fab. ) (i) 

Dans les suivants, les antennes sont toujours composées 
de hui t ou neuf articles , et le chaperon est entier ou légè­
rement concave au bord antérieur. 

Une espèce qui nous a été communiquée par notre ami 
M. Leach , nous a présenté des caractères singuliers , et qui 
m'ont déterminé à considérer cet insecte comme le type d'un 
nouveau sous-genre (2), celui 

De GLOBAIRE. (GLOBARIA.) 

Que je nommerai ainsi parce que son corps est presque 
sphérique, comprimé latéralement, et qu'il paraît suscepti­
ble de se mettre en boule, à la manière des agathidies. Ses 
antennes ne m'ont paru composées que de huit articles, 
dont le cinquième dilaté eu manière d'épine au côté interne, 
le suivanten cône renversé,alongé, le septième cylindrique 
et le dernier ou le huitième conique; ces derniers articles 
forment une massue fort alongée, presque cylindrique et 
terminée eu pointe. Les palpes "maxillaires sont un peu plus 
courts que les antennes. Les yeux sont gros et saillants. Le 

(1) Spercheus emnrginatus, Fab. ; Panz. , Faim, insect. Germ., XCI, 
4 M, Bourdon , naturaliste français, qui explore maintenant les états 
dp ]a république de la Colombie, a le premier découvert cette espèce 
aux environs de Paris. 

2̂) ïl semble venir plus naturellement près de celui de Bc'rosc de 
M. Leach ; mais , à raison du nombre des articles des antennes , j'ai cru 
devoir le placer immédiatement, après les Sperches. On pourrait, au sur­
plus, renverser cet ordre, en commençant par les sous-genres qui ont 
neuf articles aux antennes, et en terminant par ceux où elles en ont un et 
trois de moins, ou par les Glubaires et les Sperches. 
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corselet est presque semi-lunaire. Les élytres embrassent en­
tièrement l'abdomen. La poitrine esi dépourvue d'épine 
sternale. Les quatre jambes postérieures ont à leur extrémité 
un faisceau de soies, presque aussi long que le tarse: l'é-
cussou est pe t i t , en triangle alongé et étroit. 

La seule espèce connue ( G. de Leach) est petite et 
exotique. Je la crois de l'Amérique méridionale. 

Tous les autres hydrophiliens ont neuf articles aux an­
tennes , et la massue est ovalaire ou ovoïde. Le corps n'est 
point susceptible de se contracter en boule. 

Les espèces les plus grandes ont les deux articles inter­
médiaires de la massue antennaire , ou le septième et le 
hu i t i ème , en forme de rein ou de croissant hrégulier , 
obtus à l'un de leur b o u t , prolongés , arqués et pointus 
à l 'autre , avec un vide ou écart notable entre eux ; le pre 
mier de cette massue est cupulaire, plus prolongé au côté 
antérieur. Le milieu du sternum est relevé en carène, et 
terminé postérieurement en une pointe plus ou moins 
longue et très aiguè. Les palpes maxillaires sont plus longs 
que les antennes , avec le dernier article plus court que 
le précédent. Les tarses, surtout les derniers } sont com­
primés , garnis d'une frange de poils ou de cils au côté 
in te rne , et terminés par deux crochets généralement pe­
tits , inégaux et unidentés inférieurement. L'écusson est 
assez grand. 

Ces espèces composeront le sous-genre 

îyîlïDROPHiLE proprement dit (II\DHOPHILUS. Geoff'., Fau. , 
Leach. — Dytiscus. Lin. ) 

Ici l'épine sternale est fortement prolongée eu arrière. Le 
dernier article des deux tarses antérieurs des mâles est dilutô 
en manière de palette triangulaire. L'écusson est grand. Cv 
sont les Hydrous de M. Leach (1). 

Les larves ressemblent à des espèces de vers, mous , à 
forme conique et alongée, pourvus de six pieds , avec la 
tête assez grande , écailleuse , plus convexe en dessous qu'e'i 
dessus et armées de mandibules fortes et crochues. Elles 

(1) Zool. raiseel., III, pag. 94. 
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respirent par l 'extrémité postérieure du corps. Elles sont 
très voraces et nuisent beaucoup aux étangs , en dévorant le 
frai. 

L'H. brun ( H. piceus , Fab. • Oliv. , col. III, 3g , i , i ) , 
estlong d'un pouceet demi, ovale, d'un brun noir, comme 
poli ou enduit d'un vern i s , avec la massue des antennes 
en partie roussâtre, etquelques stries peu. marquées sur les 
élytres, dont l 'extrémité postérieure est arrondie extérieu­
rement et prolongée en une petite dent à l'angle interne. 

Il nage et vole très b ien , mais il marche mal. Sa pointe 
s ternalepcut quelquefois blesser , lorsqu'on le tient dans 
la ma in , et qu'on lui laisse la liberté de se mouvoir. 

L'anus de la femelle a deux filières, avec lesquelles elle 
forme une coque ovoïde , surmontée d'une pointe en 
forme de corne arquée et de couleur brune . Son tissu ex­
térieur est une pâte gommeuse , d'abord l iquide, se dur­
cissant ensuite et devenant impénétrable à l'eau. Les œufs 
qu'elle enveloppe y sont disposés avec symétrie et main­
tenus par une sorte de duvet blanc. Ces coques flottent 
sur l'eau. 

La larve est dépr imée, no i râ t re , r i dée , avec la tête 
d'un brun rougeâtre, lisse, ronde et pouvant se renverser 
en arrrière. Cette faculté lui donne le moyen de saisir les 
petites coquilles qui nagent à la surface de l'eau. Son dos 
lui sert de point d 'appui , et c'est sur cette sorte de table 
qu'elle les casse et dévore l'animal qu'elles renferment. 
Le corps de ces larves devient flasque, lorsqu'on les prend. 
Elles nagent avec facilité, e t -ont , au-dessous de l ' anus , 
deux appendices charnus , qui servent à les maintenir à la 
surface de l'eau , la tête en bas , lorsqu'elles y viennent 
respirer. Suivant M. Miger , qui nous a fourni ces obser­
vations (Annal, du Mus. d'hist. natur., XIV, 441 )> d'au­
tres larves d'hydrophyles sont dépourvues de ces appen­
dices, ne nagent point et ne se suspendent point comme 
les précédentes. Les femelles de ces espèces nagent diffi­
cilement, et portent leurs œufs sous l 'abdomen, dans un 
tissu soyeux; mais ces espèces appartiennent aux derniers 
sous-genres de cette tribu. 
Celui d'hydrophile propre du docteur Leach se compose 
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des espèces dont les tarses sont identiques dans les deux 
sexes et point dilatés , dont l'épine pectorale se termine avec 
l'arrière-sternum, et dont l'écusson est proportionnellement 
plus petit ( i ) . 

Dans tous les hydrophiliens suivants , les deux articles 
intermédiaires de la massue des antennes sont parfaitement 
transversaux, de forme régulière, point prolongés en ma­
nière de dent à l'un de leurs bouts , et sans vide entre eux ; 
le dernier est obtus ou arrondi au bout . La poitrine n'offre 
ni carène ni épine. Les tarses sont moins ou peu propres à 
la natation, peu ou point ciliés et terminés par des crochets 
grands, égaux et simples. 

Ceux dont les palpes maxillaires sont beaucoup plus longs 
que les antennes, avec le dernier article plus court que le 
précédent et cyl indrique; dont le corps est peu élevé, avec 
le bout des élytres tronqué ou très ob tus , composent le 
genre 

De LIMNEBIE ( LIMNEBIUS ) du docteui' Leach (a). 

Ceux dont les palpes maxillaires ne sont guère plus longs 
que les antennes, avec le dernier article aussi long ou plus 
long que le précédent, presque ovalaire et dont le corps est 
bombé, sont compris par le môme savant anglais, dans deux 
autres genres. L'un , celui 

D'HYDROBIE ( HïDROBIUS ) 

A les yeux déprimés ou peu convexes. L'extrémité anté­
rieure de la tète n'est point rétrécie brusquement, et la base 
du corselet est de la largueur de celle des élytres (3). 

Les BÉROSES. ( BEROSUS. ) 

O n t , au contraire, des yeux très saillants, l 'extrémité 
antérieure de la tête brusquement rétrécie et le corselet 

( i) Rapportez aux Ilydroùs de M. Leach , outre le picaus , les espèce;; 
suivantes de Fabrïcius : ater, olii'aceus, )uf!pc,s, etc. Celles que celui-ci 
nomme Caraùoides, elUplictLs, etc. , sont des Hydrophiles proprement 
lits, pour le naturaliste anglais. 

(2) H. griscus, huncalcllus , Fui). 
(3) Les H.scarabreoides, melanoccplialus, orbiculaiis , etc. 
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plus étroit à sa base, que les élytres. Le corps est très 
bombé ( i ) . 

La seconde t r i b u , les SPH/ERIDIOTES {Sphœri-

àiola ), est formée de palpicornes terrestres, à tarses 

composés de cinq articles 1res distincts et dont le 

p remier aussi long au moins que le suivant. Les 

palpes maxillaires sont un peu plus courts que les 

antennes , avec le t rois ièmeart ic le p lusgrand, renflé, 

en forme de cône renversé. Les lobes maxillaires 

sont membraneux . 

Le corps est presque hémisphér ique , avec le p ré -

sternum prolongé en pointe à son extrémité posté­

r ieure , et les jambes épineuses; les antérieures sont 

palmées ou digitées dans les grandes espèces. Les 

antennes sont toujours composées de neuf art icles, 

ou simplement de h u i t , si l 'on considère le dernier 

comme un appendice du précédent . ( Voyez les 

taupins et plusieurs autres genres de coléoptères) . 

G'>3 insectes sont pet i ts , et habitent les bouzes et 

autres matières excrément ie l les ; quelques espèces 

se t iennent près du bord des eaux. 

Ils composent le genre 

DES SPHÉRIDIES (SPIUÎIUDIUM) de Fabricius. 

Mais dont iî faut séparer plusieurs espèces , ce qu'a­
vait déjà fait, Olivier. Le docteur Leacli n'y conserve 
même que celles dont les tarses antérieurs sont dilatés 
dans les mâles. Tel est 

Le S. a quatre taches [Dermcstesscarabœoides, Linn.; 

[i) H. luridus, Fali. 
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Oliv., col. I I , 15, i et 3 , I I , i l ) . 11 est d'un noir lui­
sant , lisse, avec Feeusson alongc, les pieds très épineux, 
une tache d'un rouge de sang à la base de chaque é lu i , 
et leur extrémité rougeâtre. Ces taches diminuent ou 
s'oblitèrent dans plusieurs individus. 

Les espèces dont les tarses sont semblables dans les 
Jeux sexes , et dont la massue des antennes est lâche­
ment imbriquée, composent le genre Cercjdion (î) de ce 
savant. On pourrait, d'après la considération de la forme 
des jambes, de la disposition de leurs épines ou de leurs 
dentelures, diviser les sphéridies en p^sieurs autres 
coupes qui faciliteraient l'étude des espèces , et dont le 
nombre paraît avoir été trop multiplié (2). 

La sixième et dernière famille des COLÉOPTÈRES 

PENTAMÈRES, celle 

. DES LAMELLICORNES (LAMELLICORNES), 

Nous offre des antennes insérées dans une fossette 

profonde, sous les bords latéraux de là tète, tou­

jours courtes, de neuf ou dix articles le plus sou • 

vent, et terminée dans tous en une massue, ordi­

nairement composée des trois derniers , qui sont 

en forme de lames, tantôt disposées en éventail, 

ou à la manière des feuillets d'un livre, s'ouvrant 

ou se fermant de même, quelquefois contournées 

et s'emboîtant concentriquement, le premier ou 

l'inférieur de cette massue ayant alors la forme 

(1) Les Splie'ndies, unlpunciatum t melanocephalum , etc.; Zool. mis-
i-ell. , I I I , pag. 95. 

{2) Voyez, pour les autres espèces, Olivier, Schœiilicrr, Gyllenhal, 
Dejeau, etc. 
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d'un demi-entonnoir, et recevant les autres, tantôt 

disposées perpendiculairement à l'axe et formant 

une sorte de peigne. 

Le corps est généralement ovoïde ou ovalaire et 

épais. Le côté extérieur des deux jambes antérieures 

est denté, et les articles des tarses, à l'exception de 

quelques mâles , sont entiers et sans brosses ni pe-

lotle en dessous. L'extrémité antérieure de la tète 

s'avance ou se dilate le plus souvent en manière de 

chaperon. Le menton est ordinairement grand , 

recouvre la languette, ou est incorporé avec elle et 

porte les palpes. Les mandibules de plusieurs sont 

membraneuses, caractère qu'on n'observe dans au­

cun autre coléoptère. Souvent les mâles différent 

des femelles, soit par des élévations en forme de 

cornes ou de tubercules du corselet ou de la tête, 

soit par la grandeur de leurs mandibules. 

Cette famille est très considérable, et l'une des 

plus belles des insectes de cet ordre, sous le rapport 

de la grandeur du corps, de la variété de formes 

du corselet et de la tète, considérés dans les deux 

sexes, et souvent aussi, quant aux espèces, vivant 

en état parfait, de substances végétales, par l'éclat 

des couleurs métalliques dont il est orné. Mais la 

plupart: des autres espèces, se nourrissant de végé­

taux décomposés^ tels que le fumier, le tan . ou 

de matières excrémentielles, sont communément 

d'une teinte noire ou brune et uniforme. Quelques 

"opropliages cependant ne le cèdent point, à cet 
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égard aux précédents. Tous ont des ailes et la 

démarche lourde. 

Les larves ont le corps long^ presque demi cy­
lindrique, mou, souvent r idé, blanchâtre, divisé 
en douze anneaux, avec la tête écailleuse, armée 
de fortes mandibules, et six pieds écailleux. Chaque 
côté du corps a neuf stigmates; son extrémité pos­
térieur est plus épaisse, arrondie et presque tou­
jours courbée en dessous, en sorte que ces larves, 
ayant le dos convexe ou arqué, ne peuvent s'é­
tendre en ligne droite, marchent mal sur un plan 
uni _, et tombent à chaque instant à la renverse ou 
sur le côté. On peut se faire une idée de leur forme 
par celle de la larve si connue des jardiniers , sous le 
nomdevej'blanc, celledu hanneton ordinaire. Quel­
ques-unes ne se changent en nymphe qu'au bout 
de trois à quatre ans ; elles se forment dans leur 
séjour, avec de la terre ou les débris des matières 
qu'elles ont rongées, une coque ovoïde ou en forme 
de boule alongée , dont les partie:, sont liées avec 
une substance glutineuse , qu'elles font sortir du 
corps. Elles ont pour aliments les bo.uzes, le fu­
mier, le terreau, le tan, les racines des végétaux, 
souvent même de ceux qui sont nécessaires à nos 
besoins, d'où résultent pour le cultivateur des 
pertes considérables. Les trachées de ces larves 
sont élastiques, tandis que celles de l'insecte parfait 
sont lubulaires. Le système nerveux, considéré 
dans ces deux âges, présente aussi des différences 
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remarquables. Les ganglions sont moins nombreux 

et pins rapprochés dans l'insecte parvenu à sa der­

nière transformation , et les deux postérieurs jettent 

un grand nombre de filets disposés en rayons. 

D'après les observations de M. Marcel de Serres 

sur les yeux des insectes, ceux de la plupart des 

lamellicornes offrent des caractères particuliers, 

et qui rapprochent leur organisation de celle des 

yeux des lénébrionites, des blattes et autres in­

sectes lucifuyes. 

Le tube alimentaire est généralement fort lon°\ 

surtout dans les coprophages. contourné sur lui-

même, et le ventricule chylifîque est hérissé de 

papilles , que M. Dui'our a reconnu être des bourses 

destinées au séjour du liquide alimentaire. Les vais­

seaux biliaires ressemblent, par leur nombre et 

leur mode d'implantation, à ceux des coléoptères 

carnassiers, mais ils sont beaucoup plus longs et 

plus déliés. 

Nous partagerons celte famille en deux tribus (1). 

La première, celle des SCARABÉÏDES ( Scara-

uœldcs') , nous offre des antennes terminées en 

massue feuilletée et plicatile dans la plupart, com­

posée, dans les autres , d'articles emboîtés , soit en 

forme de cône renversé, soit presque globuleux. 

( i ï L uualouiie. e s t , selon M. Dui'our, si différente, que ces deux tribus 

devraient constituer deux iamilies. Les sections seraient alors des tribus , 

et formeraient quelques-unes de leurs divisions , au tan t de genres priiici-

naux (Bousier, Aphoùie , Gtl'otrupc, Scarabée , Rutèle, Hanneton , Gla-

îikjre y Cétoine, jio::r la première tribu '. 

TOME IV. 'J4 
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Les mandibules sont identiques ou presque sem­

blables clans les deux sexes; mais la tête et le cor­

selet des individus mâles offrent souvent des saillies 

ou des formes part iculières; quelquefois aussi leurs 

antennes sont plus développées. 

Celte tribu répond au genre 

DES SCARABÉES. ( SCARABJEUS. Lin.) 

Le tube alimentaire est généralement beaucoup plus 
long que celui des lamellicornes de la tribu suivante ou 
des lucanides, et l'œsophage est proportionnellement 
beaucoupplus court. Le tissu adipeux ou l'épiploon estgé-
néralement presque nul, tandis qu'ici il est bien plus pro­
noncé. Mais c'est surtout par l'appareil génital masculin 
que les scarabéïdes se distinguent,non-seulement de ces 
derniers , mais encore de tous les autres penlamères. 
Leurs testicules, d'après les observations de M. Dufour. 
consistent en capsules spermatiques (des houppes selon 
M. Cuvier ) assez grosses, bien distinctes, pédicellées, et 
dont le nombre varie selon les genres. 

Les larves (Cuv. , Règne anim. ) ont un estomac cylin­
drique entouré de trois rangées de petits cœcums, un 
intestin grêle très court , un colon extrêmement gros, 
boursouflé, et un rectum médiocre. 

Nous diviserons ce genre en plusieurs petites sections , 
établies sur la considération des organes masticateurs, des 
antennes, des habitudes, coupes dont la distinction a été 
confirmée par les recherches analomiques du savant pré­
cité. 

Les COVROPRAG.ES (Coprophagi), ou les scarabéïdes de notre 
première section, ont des antennes ordinairement composées 
de neuf articles et de huit dans les autres , et dont les trois 
derniers forment la massue. Le labre et les mandibules sont 

http://Covroprag.es
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membraneux et cachés. Le lobe terminant les mâchoires 
est aussi de cette consistance, large et arqué au bord supé­
rieur et courbé en-dedans. Le dernier article des palpes 
maxillaires est toujours le plus grand de tous , presque ova-
laire ou presque cyl indrique; mais le même des labiaux est 
presque toujours plus grêle que lesprécédents, ou très petit. 
Derrière chacun de ces derniers palpes est une saillie mem­
braneuse, en forme de languette. Le menton est cchancré. 
Le sternum n'offre aucune proéminence particulière., et les 
crochets des tarses sont toujours simples. Les tarses anté­
rieurs manquent souvent dans plusieurs, soit par naissance, 
soit parce qu'ils sont caduques. 

Le tube alimentaire est toujours fort long, et cette lon­
gueur est même quelquefois (copris lunaris) dix à douic 
fois plus considérable que celle du corps. Le ventricule chy-
lifique, en occupant la majeure part ie , est hérissé de papilles 
conoïdes ou en forme de clous, très replié sur lui-même et 
maintenu dans cet état d'agglomération par de nombreuses 
brides trachéennes. L'intestin est filiforme et terminé par un 
renflement. Les testicules des coprophages disséqués par 
M. Dufour , lui ont paru composés de six capsules sper-
matiques, orbiculaires, un peu déprimées, ordinairement 
réunies , par des trachées, en un paque t , portées cha­
cune sur un pédicule tubuleux, assez long, et qui aboutit 
à un canal déférent de peu de longueur. 11 n'y a qu'une 
paire de vésicules séminales; elles sont filiformes, très lon­
gues et fort repliées. 

Cette première section répond à la troisième division du 
genre scarabée d'Olivier, ou à celui de îiousier{copris), mais 
en y ajoutant quelques scarabées {aphodies) de ce natura­
liste. 

Les uns ont les deux pieds intermédiaires beaucoup plus 
écartés entre eux à leur naissance que les autres ; les palpes 
labiaux très ve lus , avec le dernier article beaucoup plus 
petit que les autres ou même peu distinct; l'écusson nu! ou 
très petit et l'anus découvert. 

Des coprophages de cette division, propres à l'ancien con­
t inent , à corps arrondi , ordinairement déprimé eu-dessus 
ou peu bombé, semblable ou peu différent et sans cornes, 

54* 
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dans les deux sexes ; dont les antennes de neuf articles se 
terminent en massue feuilletée; sansécusson, ni hiatus sutu­
rai indiquant sa place; dont les quatre jambes postérieures, 
ordinairement garnies , ainsi que les tarses, de franges de 
poils ou de cils, sont grêles, alongées, point ou peu dila­
tées à leur extrémité, tronquées obliquement et terminées 
par un seul éperon, robuste et en forme d'épine ou de pointe, 
dont le chaperon enfin est plus ou moins lobé ou denté, for­
ment le genre 

D'ATEUCHUS ( ATEUCHUS ) , de M. Weber et de Fabricius. 

Mais restreint depuis aux espèces dont les ély très ont le bord 
extérieur droit ou sans échancrure ni sinus , près de leur 
base, et mettant à découvert la portion correspondante des 
bords supérieurs de l'abdomen. Les jambes et les tarses des 
quatre derniers pieds sont garnis de longs poils; les quatre 
premiers articles des tarses sont généralement plus longs que 
dans les au t res ; le premier des labiaux est presque cylin­
drique ou en cône renversé ; le chaperon esL le plus souvent 
divisé en trois lobes ou festons, et son contour présente six 
dents. 

Ces insectes , que M. Mac Leay fils, dans un livre plein de 
recherches et d'aperçus ingénieux, intitulé Horœ entomo-
log. { i vol. , i i e part.', p . 184 ) , désigne sous le nom. géné­
rique de scarabée , comme étant celui qu'ils reçurent pri­
mitivement des la t ins(1) , et dont il a donné , dans le même 
ouvrage ( part, a', p . 497 ) , une excellente monographie , 
enferment leurs œufs dans des boules de fiente, et même 
d'excréments huma ins , semblables à de grandes pilules, 
ce qui leur a fait donner par quelques auteurs le nom de 
piliilaires. Ils les font rouler avec leurs pieds de dcnièie 
et souvent de compagnie , jusqu'à ce qu'ils aient trouvé des 
nous propres à les recevoir, ou des lieux où ils puissent les 
enfouir. 

Deux espèces d'ateuchus faisaient partie du culte reli­
gieux des anciens Egyptiens et de leur écriture hiérogiv-
pbique. Tous leurs monuments nous en retracent, et sous 

(1) Les licliocaulliaros des (lices. 
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diverses positions, et souvent sous des diineusions gigan­
tesques, leur effigie. Ou les représentait aussi séparément, 
en employant même les substances les plus précieuses, 
comme l 'or; on eu formait des cachets, des amulettes, que 
l'on suspendait au cou , et que l'on ensevelissait avec les 
momies. On a trouvé l'insecte lui-même renfermé dans 
quelques-uns de leurs cercueils (1) 

LoScarabéesacrédeL'mmeus, ou VAleuchus sacré[0\\v., 
col. 1, 3 , vin ; 5g), que l'on t rouve, non-seulement dans 
toute l 'Egypte , mais dans les contrées méridionales de la 
France, en Espagne, en Italie, et en général au sud de l'Eu­
rope,, avait été regardé jusqu'ici comme l'objet de cette 
superstition; mais une autre espèce, découverte dans le 
Seunùri par M. Caillaud de Nantes, paraît , à raison de 
ses couleurs plus bril lantes, du pays où on la trouve, 
et qui fut le premier séjour des Egypt iens , avoir d'abord 
fixe leur attention. Celle-ci, que j'ai nommée VAteuchus des 
Egyptiens ( Voyage à Même, au fleuve Blanc, IV, p. 272, 
Atl. d'hist. nat. et d 'antiq. , H, T.VIII , 10), est ve r t e , avec 
une teinte dorée, tandis que la première est noire. Le 
chaperon a de part et d'autre six dentelures, mais ici le 
verlex a deux petites éminences ou tubercules, au lieu 
que celle de l'autre ou de l'A. des Égyptiens n'offre 
qu'une faible dmiuencc alongée, lisse et très luisante. Le 
corselet, à l'exception du milieu du dos , est entièremeni 
ponc tué , et même chagrir.é latéralement, avec les bords 
dentelés. Les intervalles des stries des élytres sont, es 
out re , finement chagrinés, et offrent des points enfoncé; , 
assez nombreux et assez larges. Le côté interne des deu> 
jambes antérieures présente une série de petites dents 
Dans notre Ateuchussacré, ce même côté a ordinairement 
deux dents assez fortes. 

Des ateuchus ( S. œsculapius , Oliv. , et une autre es­
pèce , Hippocrates ) dont le corselet et l'abdomen sont 
plus courts , plus arrondis et plus convexes; dont le pre­
mier article des palpes labiaux est aussi plus court et-

(1) Fuyez mon Mémoire relatif aux insectes peints et sculptés sur les 
monuments antiques de l'Egypte, et. les ouvrages de M. de ChamuoI-
lion le jeune. 
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plus large, et) forme de triangle renversé, composent le 
genre Pachysoma de M. Kirby (i) . 
Les ateuchus dont les élvtres ont au côté extérieur, près 

de leur base, une forte écliancrure, sont maintenant 

Des GYMNOPLETJRES. (GyMNOPLErRUS. Ilig.) 

Les quatre jambes postérieures sont ordinairement sim­
plement ciliées ou munies de petites épines, et le dernier 
article de leurs tarses est aussi long ou plus.long que les pré­
cédents pris ensemble. Le premier des labiaux est dilaté au 
côté interne, presque triangulaire. Le corselet a de chaque 
côté une fossette (2). 

D'autres coprophages très analogues aux précédents, et 
rangés aussi avec les ateuchus par Fabricius, s'en distin­
guent par leurs jambes intermédiaires, dont l 'extrémité, 
ainsi que celle des deux dernières, souvent dilatée ou en 
massue, offre deux éperons ou épines. Le chaperon n'a, dans 
plusieurs, que quatre ou deux dents. Le premier article des 
palpes labiaux est toujours plus grand que le suivant , et di­
laté au côté interne. Le troisième et dernier article est 
distinct. Viendront d'abord 

Les SISYPHES. (SISYPHUS. Latr.; 

Qui diffèrent des autres coprophages par leur antennes 
n'ayant que huit articles , et à raison de la forme triangu­
laire de leur abdomen. Les quatre derniers pieds sont longs, 
étroits, avec les cuisses en massue. Le corps est court et épais. 
L'écusson manque (3). 

(1) Outre les Aleuchus précités, rapportez au même sous-genre les 
A. laticollisyvariolosus, setnipunclalus, milîaris, sanctus , etc., de Fabri-
eius, et quelques autres. J^oytz l'ouvrage précité de M. Mac Leay fils , 
et FEutomographie de la Russie, où quelques espèces de ce sous-genre et 
des suivants sont parfaitement figurées. 

(2) Les Ateuchus, sinualus, pilularius ,Jlagellalus, Leei, hœnigii, eu-
prtus, profanus, etc. , de Fab. ; le Sc.fulgidus d'Oliv., etc. Les Ateu­
chus de Fabricius, qui sont propres à l'Amérique, appartiennent à d'au­
tres sous-genres. M. Mac Leay fils (Hor. entom., I , pars u , pag. 5io) , 
conserve encore les G-ymnopleures avec les Aleuchus ou ses Scarabdfs . 
mais il en fait une division dont il indique les espèces. 

(3) Aleuchus Scha'Jferi, Fab, ; — Se. longipes, Oliv. , et quelques au-
rcs espèces inédites du cap de Boime-E'spénuicc, 
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Les illUCEIJJES. (CIRCELMUM. Latr.) 

Dont le corps est hémisphérique, bombé, avec l'abdomen 
presque demi circulaire, et les bords latéraux du corselet 
droits ou point dilatés dans leur milieu, li n'y a point d'ecus-
son. Le chaperon offre quatre ou six dentelures (i) . 

Les DOMOBIKS. (COPROBIUS. Latr. ) 

Pareillement, sans écusson , et dont le corps est ovoïde, 
point ou peu bombé, avec le milieu des bords latéraux du 
corselet dilaté en manière d'angle mousse ou arrondi , l'ab­
domen presque carré, et le chaperon bidon té. Ces insectes sont 
plus particulièrement propres au nouveau continent (2). 

Les espèces dont les quatre jambes postérieures sont pro­
portionnellement plus courtes, dilatées ou élargies notable­
ment à leur extrémité, avec les premiers articles des tarses 
plus larges, composent le genre CHOERIDIE {Chœridium) de 
MM. Lepeletier de Saiut-Fargeau et Serville (Encyclop. mé-
tliod.). Nous réunirons encore aux copropbiles celui qu'ils 
nomment Ifyboma (ibid.). 

Un autre sous-geure, voisin des précédents, dont les 
espèces sont aussi américaines; celui qu'ils appellent /Es-
c/wofes,maisque M. Dalmari avait publié (Epbém. Entom., 
i8a4) avant eux sous une autre dénomination. 

Celle d'EuriYSTEBNE. (EURYSTERNUS.) 

Diffère des précédents par la présence d'un écusson. Le 
corps est d'ailleurs ova le-oblong, plan en dessus, avec les 
côtés postérieurs du corselet coupés brusquement et d'une 
manière oblique. Les hanches intermédiaires sont dirigées 
dans le sens de la longueur du corps, et parallèlement à ses 
côtés. 

Dans tous les coprophages suivants , les quatre jambes 
postérieures sont toujours dilatées à leur extrémité et presque 
en forme de triangle alongé ; les intermédiaires se terminen t 

(1) Les Aleuchus Bacchus, flollandice, de Fab. 

<?) Les A. vnlfens , violaceus, triangularis, 6-pnnctatus , e t c . , de 

('abrkias 
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d'ailleurs , comme dans les derniers, par deux fortes épines 
ou épeions; mais la tête, ou le corselet, ou l'un et l'autre 
offrent, dans les mâles, des cornes ou des éminences qui les 
distinguent de l'autre sexe. Dans plusieurs, les trois derniers 
articles des antennes, en forme de demi-godets, ou semi-
cupulairef, s'emboîtent ou s'empilent concentriquement. Ces 
insectes se rapportent aux genres Onilis et Copris de Fabricius. 

Deux sous-genres à massue antennaire feuilletée nous pré­
sentent un caractère qui leur est , dans cette section , ex­
clusivement propre : le troisième article des palpes labiaux 
est peu ou point distinct, et le précédent est plus grand que 
le premier. 

(Les OMTHCELLES. ( ONITICELLTJS. Ziég. , Dej.) 

Outlecorps oblong, déprimé, avec le corselet grand, près 
que ovale et presque aussi long que large, toujours uni . 
L'écusson est distinct. De simples lignes élevées ou des tuber­
cules de la tête distinguent les mâles des femelles (i) . 

Les ONTHOPHAGES. ( QNTHOPHAGUS. Lat. — Copris. Fab. ) 

N'offrent point d'écusson. Leur corps est cour t , avec le 
corselet assez épais, plus large que long, soit presque serai-
orbiculaire, soit presque orbiculaire, mais fortementéchan-
cré ou tronqué en'devant. La tê te , et souvent aussi le cor­
selet, est cornue dans les mâles. 

L'O. taureau (S. taurus, Lin. ; Oliv., col. 1. 3, v m , 6 3 ) , 
pet i t , noir; deux cornes arquées en demi - cercle sur la 
tête du mâle; deux lignes élevées et transverses sur celle 
de la femelle. — Dans les bouses de vache. 

UO. nuchicorne (S. nuchicornis, L in . ; Panz. , Faun. 
insect. Germ. I , i , e t X L ! X , 8 ) , pe t i t , noi r , avec les 
étuis gris et parsemés de petites taches noires; une éléva­
tion comprimée et en forme de lame, et terminée en une 
pointe presque droite sur le derrière de la tète du mâle, 
deux lignes élevées et transverses sur celle de la femelle j 
un tubercule à la partie antérieure de son corselet. Avec 
le précédent 

(i) Dej. , Catal., n. 53, 
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L'Afrique et les Indes orientales en offrent plusieurs 
autres espèces, dont quelques-unes très brillantes, niais 
toutes de petite taiile ( i ) . 
Deux antres sous-genres offrant un écusson ou un hiatus 

suturai, indiquant sa place, dont les pieds antérieurs sont 
souvent dépourvus de tarses et souvent encore plus longs, 
grêles et arques dans les mâles, sont distingués de tous les 
autres copropliages par la forme de la massue de leurs an­
tennes; son premier article, ou le septième de tous , est en 
forme de demi-cornet, emboîte le su ivant , dont une por­
tion au moins est cachée.et a la figure d'un fer à cheval ; le 
troisième, ou le dernier, est en forme de cupule renversée. 
Le corselet est grand, et offre ordinairement, près du milieu 
du bord postérieur, deux petites fossettes. 

Les ONITIS. (ONITIS. Fab.) 

Où le second article des palpes labiaux est le plus grand de 
tous , et où l'écusson, quoique très petit et enfoncé, est ce­
pendant visible. 

Les pieds antérieurs sont généralement plus longs, plus 
grêles et arqués dans les mâles. Leurs tarses manquent le 
plus souvent. Le corselet, un petit nombre excepté , est sans 
cornes (2). 

Les PHAKEES. (PHAN.EUS. Mac L.— Lonchophonis. Germ. 

— Scarabœus. Lin. — Copris, onitis. Fab. ) 

Où le premier article des palpes labiaux est le plus grand 
de tous et dilaté au côté interne. Un simple vide suturai 
indique la place de l'écusson. Lès mâles diffèrent beaucoup 
de leurs femelles par les proéminences, en forme de cornes, 
de la tète et du corselet ; mais les longueurs respectives des 
pattes sont identiques. 

Plusieurs grandes et belles espèces de bousiers ou co­
pris de Fabrici us , propres au nouveau continent et plus 
particulièrement à ses contrées équinoxiales,composentce 
sous-genre (3). 

[1) Dej., ibid. Voyez Lalr., Gêner, crust. et insect. , II, p. 83. 
[2) Consultez l'article Onitis de tEncyclopédie méthodique. 
[3) Ibid., article Phanc'c, cl surtout l'ouvrage de M. Mac Leav fils 
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Les BOUSIERS proprement dits. ((JOPEUS. Geoff., Fab.— 
Scarabœus: Lin. ) 

Ne comprennent plus maintenant que ceux dont les an­
tennes se terminent par une massue à trois feuillets ; dont 
les quatre jambes postérieures sont fortement dilatées et 
tronquées à leur extrémité; qui n'ont ni écusson, ni vide 
à sa place; dont le corps est toujours épais , et diffère, en 
dessus, se'ou les sexes; et qui ont les palpes labiaux com­
posés de trois articles distincts, dont le premier plus grand, 
presque cylindrique, point dilaté au côté interne. 

Les plus grandes espèces habitent les contrées de l'A­
frique et des Indes orientales, situées entre les tropiques 
ou dans leur voisinage. 

Ou trouve très communément en Europe le B. lunaire 
(S. lunaris, Lin. ; Oliv. ; ibid., v , 36 ) , qui est long de 
huit lignes, noi r , très luisant , avec la tète échancrée au 
bord antérieur , portant une corne élevée, plus longue et 
pointue dans le mâle , courte et tronquée dans la femelle 
[S. emarginatus, Ol iv . , ibkl,'\i\\, 64 )• Le corselet est 
tronqué en devant , avec une corne de chaque côté. Les 
étuis sont profondément striés (î). 
\ in si que les lamellicornes des sections suivantes , les der­

niers coprophages ont tous les pieds insérés à égale dis­
tance les uns des autres , et un écusson très distinct. Les 
palpes labiaux sont glabres ou peu velus , avec le troisième 
et dernier article plus grand ou plus long au moins que les 
précédents. Les élylres enveloppent entièrement le pourtour 
de l'abdomen , ou lui forment une voûte , caractère qui les 
rapproche des scarabéïdes de la section suivante. Ces insec­
tes ont d'ailleurs les plus grands rapports, quant aux an­
tennes et aux pattes, avec ceux du sous-genre précédent; 

intitule Horti ontomolog. , I , pars I, p. 124. H y rapporte les Scarabées 
suivants d'Olivier : bellicosus, lancifer, Jasius, Mimas, Bclzebut, festisvw:, 
carnifex, etc. 

(1) Les Copris : Antenor, Ilamadryas, Ikfidas, gigas, bucephalus^mo-
lossus, hispauus , neinelrinus, nemesliinus, sabœus , Jachus, etc., de l'a-
biicius ; VAteuchus Tmolus de il. Fistlicr ( Entom. de la Russ. , I , vin , 
1 , a) est un Copris. 
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mais les différences sexuelles sont moins prononcées , et ne 
consistent souvent qu'en desimpies petites éminences, eu 
forme de tubercules. Tous ces coprophages sont d'ailleurs 
de petite taille. Plusieurs espèces paraissent dès les premiers 
jours du printemps. Us composent deux sous-genre. 

Les APHODIES. (APHODIUS. Uig-, Fab.—Scarabœus. Lin. ; 

Geoff. — Copris. 01 iv. ) 

Le dernier article des palpes est cyl indrique; celui des 
labiaux est un peu plus grêle que les précédents, ou du moins 
pas plus gros. Les mâchoires îi'ont point au côté interne 
d'appendice ou de lobe corné et denté. Le corps est rare­
ment cour t , avec l'abdomen très bombé , et lorsqu'il offre 
ces caractères, le corselet n'est point sillonné transversa­
lement. 

\JA. du fumier {S. fimelarius , L i n . ; Panz. , Faun. 
insect. Germ., XXXI , 2 ) , long de trois lignes, noir, avec 
les étuis et une tache de chaque côté du corselet, fauves ; 
trois tubercules sur la tê te ; des stries ponctuées sur les 
élytres (i)-

Les PSAMMODIES. ( PSAMMODIUS. Gyll. ) 

Dont le dernier article des palpes est presque ovalaire, et 
le plus long et le plus épais de tous , et dont le lobe interne 
des mâchoires est corné et divisé eu deux dents. Le corps 
est court , avec le corselet sillonné transversalement et l'ab­
domen renflé (4i). 

(1) Voyez Schœnli., Synon. insect., I , 1, p. 66 ; Panz., IIKI. 
entom , p . 7. 

{•2) Je n'y rapporte que le Psammodius sulcicollis de M. Gyllenlia1' 
(Insect, Snec. , I , p. 9). Les autres espèces , la première exceptée (voyez 
Sgia/ie), sont de vrais Aphodies. Voyez l'Encyclopédie method. 
irticle Psammodie. 

Le genre EUPARIE {Euparia) e'tabii dans l'Encyclopédie méthodique , 
par i l M. Lepeletier etServille, appartient, sans aueun doute, à cette 
section; mais comme ils ne l'ont point signalé complètement, et que je 
n'ai point vu l'espèce servant de type, je ne puis assigner sa place. Selon 
eux, les côtés de la tète sont dilatés, et forment un triangle. Les angles 
postérieurs du corselet sont e'elumerés, el les angles numéraux des élytres 
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Ce sous-geure nous conduit naturellement au premier dt 
la section suivante, celle des ARÉNICOLES {Arenicoli). Ces sca-
rabeïdes sont , avec les aphodies et les psammodics , les 
seuls dont les élytres recouvrent entièrement l'extrémité 
postérieure de l'abdomen , de sorte que l'anus est caché ; 
mais plusieurs caractères les distinguent de ceux-ci. Le labre 
est coriace et déborde le plus souvent le chaperon. Les man­
dibules sont cornées, ordinairement saillantes et arqnées. 
Le lobe terminant les mâchoires est droit et point courbé 
en dedans. Le troisième et dernier article des palpes labiaux 
est toujours très distinct, et presque aussi long au moins 
que le précédent. Quelques-uns exceptés, les antennes sont 
composées de dix ou onze articles. 

Ces coléoptères vivent aussi de fiente, creusent des trous 
profonds dans la terre, volent plus spécialement le soir, après 
le coucher du soleil, et contrefont les morts , lorsqu'on les 
prend à la main. M. Léon Dufour nous apprend que le 
canal digestif des géotrupes , l'un des principaux sous-genres 
de cette section , a un peu moins d'étendue que celui des 
Copris, et que le ventricule chilifique n'offre aucun vestige 
de papilles (Annal, des se. ua tu r . , '11, p. 'i34j-

Ici (Geotrupides, Mac L.) la lèvre est terminée par deux 
lobes ou languettes saillantes ; les mandibules sont générale 
ment saillantes et arquées; le labre est en tout ou en partie 
découvert; les antennes sont composées, dans le plus grand 
nombre , de onze articles. Le corps est noir ou rougeâtre, 
avec les élvtres lisses ou simplement striées. Les mâles ont 
le plus souvent des saillies en forme de cornes, ou dit 
fèrent extérieurement, par d'autres caractères, des indi\ i-
dus de l'autre sexe. Ces insectes se uourrisent plus particu­
lièrement de matières excrémentielles. 

Les uns ont neuf articles aux antennes, 

Les AEGIALIES. (AEGIALIA. Latr. — Aphodius. Fab.) 

Outle labre très court , transversal, à peine apparent, en 

soin prolongés en avan t , en manière de pointe . La seule espèce indiquée 

ŝr. VU. marron [Castaneti). Ces caractères et la couleur même me font 

soupçonner que ce genre est très voisin de celui d'Jîurjsterne de M. Caï­

man , dont nous avons parlé. 



FAMILLE DES LAMELLICORNES. 5 / | I 

lier ; les mandibules terminées en pointe bifide ; le lobe in­
terne des mâchoires corné et b identé ; le corps court , renflé, 
avec îe corselet transversal et l 'abdomen g ibbeux; les quatre 
jambes postérieures épaisses , incisées , et dont les deux der­
nières terminées par deux éperons c o m p r i m é s , presque 
el l iptiques ou en forme de spatu le ; les deux antérieures 
n'ont point de dent au côté i n t e r n e ; les cuisses postérieures 
sont plus fortes ( i ) . 

Les CHIRONS. (CHIRON. Mac L. — Diosomus. Daim. — Sino-
dendron. Fab.) 

S e rapprochent , par la massue des an tennes , p l u t ô t s c m i -
pect inée que feui l le tée , des lamell icornes de la seconde 
tribu , et y ont en effet été placés par M. Mac Leay fils; mais 
ils appart iennent , par l 'ensemble des autres caractères, à la 
présente sect ion. Leur labre est ent ièrement découver t , 
grand , cilié et quadridenté . Leurs mandibules sont robustes, 
en forme de triangle a longé , avec deux dents au côté in­
terne. Les deux lobes maxillaires sont coriaces et inermes-. 
Le corps est é tro i t , a longé , presque c y l i n d r i q u e , avec le 
corselet l o n g i t u d i n a l , séparé de l 'abdomen par un profond 
é tranglement; l 'abdomen a l o n g é , et les jambes antérieures 
l a r g e s , d ig i t ée s , et m u n i e s , au côté in terne , à la suite de 
l 'éperon, d'une dent soyeuse au bout . Les cuisses ont une 
forme l ent i cu la ire , et les antérieures sont plus grandes. 
L'extrémité antérieure d e l à tête offre une r angée t r ansverse 

de petits tubercules (a). 
D'autres ont onze (3) articles aux antennes . 

(1) Psammodius arenarhis , GyU., Insect. S u e c . , 1 , pn>j. G; Scara-
bœus globosus , Punz., Faim, insect. Gérai. , XXXYII , 2; dphodius 
arenarius, Fab. 

['2) Slno'endron digllalum , Fab. ; Chiron digilatus, Mac L. , Ilor. en= 
[om. I , parsi, pag. J07 ; Diasomus digitatus, Daim., Epliem. entom., 
I , jiag. 4. 

(3) Celle supputation est quelquefois douteuse, attendu qu'il n'est pas 
toujours facile de distinguer l'article qui précède la massue, et qu'il 
peut, en apparence , se confondre avec le premier de cette massue. La 
base du second forme aussi une sorte de nœud ou de rotule, que Ton 
peut prendre pour un article. 
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Quelques-uns sont distingués de tous les autres par In 
massue en cône renversé, et composée d'articles ou de feuil­
lets contournés en manière d'entonnoir et emboîtés concen-
triquement; et par leurs mandibules entièrement dentées en 
scie au côté interne , offrant en dessous , surtout dans les 
mâles , un avancement ou corne. Le corselet est très échan-
cré en devant, dans ces individus, avec les angles antérieurs 
très prolongés en avant. L'abdomen est fort court , presque 
semi-circulaire, et les dernières pattes sont peu éloignées de 
son extrémité.Les palpes labiaux sont un peu plus longs que 
les autres, avec le second article alongé et les deux autres 
presque d'égale longueur. Les mâchoires sont munies inté­
rieurement de poils et de cils en forme de petites épines; 
leur lobe terminal est étroit et alongé. Le menton est en 
forme de triangle, tronqué transversalement à son extrémité. 
Tels sont 

Les LETHRUS. ( LETHRUS. Scop., Fab. ) 

Dont les espèces, en très petit nombre , sont propres à la 
Hongrie et aux contrées occidentales de la Hussie. 

Le Lethrus céphalote ( Lethruscephalotes, Fab.; Fisc!)., 
Entom. de la Russ., 1. p . i33 , XIII, i ) , distingué des au­
tres espèces par sa couleur entièrement noi re , son cor­
selet et ses élytres lisses, est , suivant le célèbre profes­
seur Gothelf Fischer , un animal très nuisible aux 
endroits cultivés , parce qu'il cherche de préférence les 
gemmes ou feuilles à peine apparentes , et les coupe net­
tement avec les pinces tranchantes de ses mandibules. 
C'est pourquoi on l'appelle en Hongrie, où il fait beau­
coup de mal aux vignes , coupeur , Schneider. La poitrine 
avançant beaucoup au-dessous de l 'abdomen, et les pattes 
dederrièreparaissant être insérées près de l 'anus, il grimpi 
très bien, et fait son chemin de retour en reculant. Apre 
avoir coupé le cœur d'une p lante , il recule comme une 
écrevisse, portant sa proie dans chaque trou. Chaque trou 
creusé dans la terre est occupe par paire; mais du temps 
de l'accouplement, il se montre souvent un mâle étran­
ger qui désire y être admis. La se livre un combat véhé­
men t , durant lequel la femelle, ferme l'entrée du trou 
et pousse toujours le mâle du derrière. Ce combat ne 
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cesse qu'avec la mort ou la fuite du mâle étranger. Ce 
savant en décrit trois autres espèces, inconnues avantlui 
[Ibid., p . I 3 6 - I 4 O ). 

Tous les autres arénicoles ont la massue des antennes 
composée de feuillets de forme ordinaire, et appliqués les 
uns sur les autres dans un même sens , ou comme ceux d'un 
livre. Ils composent notre sous-genre de GÉOTRUPE (Geo-
trupes) , ou celui de Scarabée (Scarabœus), de Fabricius, et 
dont on a détaché depuisles sous-genres suivants. 

Ceux dont la massue des antennes est ovale ou ovoïde, et 
dont tousles feuillets on t , même dans la contraction , leurs 
tranches ou bords totalement ou partiellement découvertes, 
en composent deux. 

Les GÉOTRUPES proprement dits. (GÉOTRUPES. Lat. ) 

Ont le labre en carré transversal, entier ou simplement 
d e n t é ; les mandibules arquées, très comprimées, dentées à 
leur extrémité et souvent sinueuses au côté extérieur; les 
mâchoires garnies d'une frange très épaisse de poils; le der­
nier article de leurs palpes guère plus grand que le précé­
dent , mais le même des labiaux plus grand ; le menton pro­
fondément échancré; les jambes antérieures alongées, avec 
un grand nombre de dents au côté extérieur, et un seul épe­
ron ou épine à leur extrémité interne; et le chaperon en 
forme de lozange. 

Tantôt les mâles ont le corselet armé de cornes. Ce sont 
les ceratophyus de M. Fischer, ou les armidens de M. Zié-
gler. 

Le G. phalangiste (S. typhœus, L in . ; Oliv. , col. I , 3 , 
vu, 52 ), noir; trois cornes avancées, en forme de pointes, 
et dont l'intermédiaire plus cour te , au-devant du corse­
let du mâle. Etuis striés. Dans les lieux sablonneux ci 
élevés. 

Le G. momus (S. momus, Fab. ) , découvert en Espa­
gne par M. le comte Dejean , diffère du précédent par ses 
élvtres lisses, et lui ressemble pour le reste. 

Le G. dispar mâle ( Ceratophyus dispar, Fiscli., Entom 
de la Russ. , i l , xv in) , espèce que l'on trouve en Italie et 
en Russie, a une corne sur la tête et sur le corselet. 
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Tantôt les deux sexes sont dépourvus de cornes. Ce sont 
les géotrupes propres. 

Le G. stercoraire (Scarabœus stercorarius, Lin. ; Ol iv . , 
ib.y V, 39), d'un noir luisant ou d'un vert foncé en dessus , 
violet ou d'un vert dore en dessous; un tubercule sur le 
vertes. ; des raiespointillées surles éiytres , les intervalles 
lisses; deux dentelures à la base des cuisses postérieures. 

Le G. prinlanier ( S. vernalis, Lin.; Oliv., ibid., iv, a3), 
plus court que le précédent, se rapprochant de la forme 
hémisphérique, d'un noir violet ou bleu , avec les anten­
nes noires et les élytres lisses. 

Les OCHODEES. ( OCHODJEUS. Meg Melolontha. Fab.) 

Ont le labre fortement échancré et presque eu forme de 
cœur tronqué postérieurement; les mandibules en forme 
de triangle alongé , et dont l ' une , terminée en une pointe 
s imple, avec une entaille en dessous, et l'autre par deux 
dents obtuses; le lobe extérieur des mâchoires bordé de pe­
tites épines ou de gros cils, crochus au b o u t , avec deux pe­
tites dents cornées et égales, internes ; l'autre lobe , ou l'in­
terne , formé d'un pinceau de soies et rétréci en pointe; le 
dernier article de leurs palpes beaucoup plus long que le 
précédent, cyl indr ique; le second des palpes labiaux plus 
grand que les aunes , et le suivant ou dernier en ovoïde 
t ronqué. Les jambes antérieures n 'ont que deux dents au 
côté extérieur, et l'extrémité du côté opposé ou l'interne a 
deux épines, dont l'inférieure, plus petite. Le corps est pro­
portionnellement moins élevé que celui des autres géotru­
pes et sans cornes (1). 

Les géotrupes où la massue des antennes est grande, or-
biculaire ou presque globuleuse, et dont le premier et le 
dernier feuillet enveloppent ent ièrement, dans la contrac­
t ion, l'intermédiaire ou le dixième, ou lui formant une 
sorte de boîte, composant trois autres sous-genres. 

Celui d'ÂTHYKÉE. (ATHYREUS.MaC L.) 

Se rapproche des coprophages par ses pattes inter-

(1) Mclolontha chrj somelina, lab. ; Pan/.., Fnun. insect. Gcrm., 
XXX.TV,2. 
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médianes plus écartées à leur naissance que les au­
tres (i). 

Les ELÉPHASTOMES. ( ELEPHASTOMUS. Mac L. ) 

Sont remarquables par leur chaperon dilaté de chaque 
côte et prolongé , en devant, dans leur mil ieu, en une lame 
presque cariée, plus épaisse et fourchue au bout ; en outre, 
par la longueur de leurs palpes maxillaires, qui est presque 
triple de celle des labiaux. Le menton est profondément 
éebancré, et les deux mandibules sont dentées à leur extré-
mité (a). 

l e s BOLBOCERES. (BOLBOCERAS. Kirb.— Odontceus. Ziégl. 

— Scarabœus. L in . , Fab.) 

O ù , comme dans les ochodées, dont ils se rapprochent 
beaucoup, l'une des mandibules est simple et l'autre bi-
dentée au bout ; où les palpes maxillaires ne sont guère 
plus longs que les labiaux, et dont le menton n'offre point 
d'échancrure. 

Nous en avons une espèce en France, celle qu'on a 
nommée Mobilicome {S. mobilicornis, Fab. ; Panz., Faun. 
insect.j Germ., XII, 2 ) , elle est pet i te , noire eu dessus, 
fauve eu dessous, avec une corne très longue, linéaire , 
un peu recourbée et mobile , sur la tête; le corselet pro 
fondement ponctué , canaliculé au milieu, et muni anté­
rieurement de quatre tubercules. Les élytrès ont des stries 
pointillées. Son corps est quelquefois entièrement fauve 
( S. tes lace us , Fab. ). 

L'un des fils du célèbre voyageur et ornithologiste Le Vail­
lant a remarqué que les grenouilles et les crapauds étaient 
très friands de cet insecte, et iî s'en est procuré un grand 
nombre d'individus en éventrant ces reptiles (3). 

Notre première division des scarabéïdes arénicoles se 
terminera par ceux dont les antennes, ainsi que dans i ap lu -

(1) Horac entomol. , I , 1, p. 1 23. 
(2) Ibid., p. 12 ' ; Scarabœus proboscideus, Schreib., Trans. lin. Soc , 

VI , p. 189. 
(3) Bolboceras Australasiœ, Kirb., Trans. linn. Soc., X ' I , xxm , 5 ; 

— les Scarabées ijuadiïdehs, cyclops , lazurus, de ïabricius. 

TOME IV, 5 5 
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paît des autres scarabéïdes venant après , ont dix articles 
aux antennes. 

Le dernier article de leurs palpes est alongé. Les lobes 
maxillaires sont membraneux. Le labre est moins saillant 
que dans les précédents ou peu avancé. Les mandibules ne 
sont point ou que très peu dentées. Le chaperon est court, 
îoit arqué et a r rondi , soit avancé en manière d'angle. Ces 
insectes sont tous très petits, avec le corselet sans cornes. 

Les HYEOSOKES. (HYBOSORTJS. Mac L. — Scarabœus, geotrupes. 

Fab.) 

Le premier article de leurs antennes est en forme de cône 
renversé et iilongé, et l'article intermédiaire d e l à massue 
est enveloppé entièrement par les deux autres , ainsi que 
dans les derniers sous-genres. Les jambes sont étroites et 
alongées. Le chaperon est arrondi par devant ( i) . • 

Les ACAKTHOCÈRES. ( ACANTHOCERUS. Mac L.') 

Les antennes ont leur premier article fort grand, dilaté 
supérieurement, en forme de lame , et les bords du feuillet 
intermédiaire de la massue, lorsqu'elle est pliée, décou­
verts. Les jambes, surtout les quatre dernières , sont lamel­
liformes et recouvrent les tarses, repliés sur elles dans la 
contraction des pieds. Le chaperon va en pointe ou se ter­
mine par un angle. Le corselet est presque semi-lunaire (2). 

Là, ou dans notre seconde division des arénicoles ( Trogî-
des, MacL . ) , les antennes, guères plus longues que la tête, 
sont toujours composées de dix. articles, dont le premier 
grand et très velu. La languette est entièrement cachée par 
le menton. Le labre et les mandibules sont peu découverts; 
ces dernières parties sont épaisses. Les palpes sont courts. 
Le menton est très velu. Les mâchoires sont armées de dents 
au côté interne. Le corps, cendré ou couleur de terre, est 

(1) Mac L . , Horœ enlom., I , 1 , p. 120; Geotrupes arator, Fab. 
[2) Mac L . , ibid. , ymg. i36 ; A. œneus, espèce dont je dois la com-

municalion à Vun de nos plus habiles ingénieurs constructeurs de la ma-
line , M. Lefeliure de Cerisy, et non moins instruit en Entomologie. 
M. Mac Lcay rapporte au même genre le Trox.. spinkornis de Fab. 
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1res r a b o t e u x o u t u b e r c u l e u x en dessus . La tête est inc l inée , 

se t e r m i n e par u n ang le o u va en p o i n t e . Le corsele t est 

c o u r t , t r a n s v e r s a l , sans r e b o r d s l a t é r a u x , s i n u e u x pos té ­

r i e u r e m e n t , avec les angles a n t é r i e u r s avancés . L ' a b d o m e n 

est g r a n d , b o m b é , et r ecouve r t p a r des é ly t res t rès d u r e s . 

Les p ieds a n t é r i e u r s son t a v a n c é s , et l eu r s cuisses r ecou­

v r e n t le dessous d e la tê te , (les insectes p r o d u i s e n t u n e str i­

d u l a t i o n a u m o y e n d u f r o t t e m e n t ré i téré et a l t e rna t i f du 

p é d i c u l e d u m é s o t h o r a x , c o n t r e les paro i s i n t e r n e s de la ca­

v i té du corselet . 

Ces insectes se t i e n n e n t d a n s la t e r re ou dans le s a b l e , pa­

raissent r onge r les rac ines des v é g é t a n x . lis f o r m e n t le genre 

TROX (TROX.) de Fab r i c iu s et d 'Ol iv ie r . 

M. Mac Leay fils en a séparé , sous le n o m g é n é r i q u e de 

PHOBERE (Phoberus), c eux d o n t les côtés d u corselet son t 

d é p r i m é s , d i l a t é s , e t bo rdés d ' ép ines et q u i n ' o n t p o i n t 

d 'a i les . Le b o r d p o s t é r i e u r d u corselet a , de c h a q u e c ô t é , "une 

forte écha i ic rure , et le c h a p e r o n est a r rond i p a r d e v a n t ( i ) . 

U n e t ro i s i ème s e c t i o n , celle des XYLOPHILIÏS (A'ylophili) , 

c o m p r e n d r a les geo t rupes de Fabr i c ius et q u e i q u e s - u n c s de 

ses cé to ines . Ici l ' écusson est t o u j o u r s d i s t i n c t , et les é ly­

t res ne r e c o u v r e n t p o i n t l ' ex t rémi té p o s t é r i e u r e de l ' abdo­

m e n . Les c roche ts des tarses de p lus i eu r s son t i n é g a u x . Les 

a n t e n n e s on t t o u j o u r s d ix ar t ic les , d o n t les t rois d e r n i e r s for­

m e n t u n e m a s s u e f e u i l l e t é e , et d o n t le feui l le t i n t e r m é d i a i r e 

[1) Trox horridus, Fab. ; Mac L . , Horœ emom., I , 1, p. i3y. Les 
Trox de Fabricius ne changent point de place. Voyez cet auteur, Oli­
vier et Schœnher. 

Les genres Cryptodus et IVlœchidlus , que M. Mac Leay met clans sa 
famille des Trogidœ, imme'diatement après celui de Phoberus, ont l'ex-
tremite' poste'rieure de l'abdomen découverte, et neuf articles aux an-
tenues, caractères qui paraissent les éloigner du Trox. Je soupçonne que 
les Mœchidies, à raison de la forme et de î'e'ehancrure du labre, et de 
quelques autres caractères, a\oisiuent les Me'lolonthes. Les cryptodes se 
distinguent de tous les autres Scarabe'ïdes par leur menton , qui recouvre 
presque entièrement la bouche eu-dessous, et même par les palpes labiaux, 
situe's, ainsi que la languette, derrière lui. Ces deux genres ont e'te' e'ta • 
Lilis sur des iuserîss de l'Auslralasie, et que je n'ai point vus. 

55* 
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n'estjamais entièrement caché par les deux autresou emboîté. 
Le labre n'est point saillant, et son extrémité antérieure au 
plus est découverte. Les mandibules sont entièrement cor­
nées et débordent latéralement la tête. Les mâchoires 
sont cornées ou de consistance solide, droite et ordinaire­
ment dentées. La languette est recouverte par un menton 
de forme ovoïde ou triangulaire, rétréci et tronqué à son 
extrémité, dont les angles sont souvent dilatés. Tous les 
pieds sont insérés à égale distance les uns des autres. 

Une première division comprendra les géotrupes deFabri-
cius. Les mâles diffèrent de leurs femelles par des éminences 
particulières, sous la forme de cornes, de tubercules, soit 
de la tête ou du corselet, soit de ces deux parties , et quel­
quefois aussi par la forme de la dernière. Le chaperon est 
pet i t , triangulaire, soit po in tu , soit tronqué ou bidenté 
au bout. Le labre est presque toujours entièrement caché. 
Ici les mâchoires se terminent par un simple lobe coriace , 
crustacé , plus on moins velu , sans dents ; là elles sont en­
tièrement écailleuses, vont en po in te , et n'offrent qu 'un 
petit nombre de dents , accompagnées de poils. Le menton 
est ovoïde ou en triangle t ronqué. La poitrine n'offre point 
de saillie. Les crochets des tarses sont généralement égaux. 
L'écusson est petit ou moyen. Les couleurs tirent sur le noir 
ou sur le brun. 

Tantôt les mâchoires sont terminées par un lobe coriace 
ou crustacé, sans dents , et simplement velu ou muni de cils 
spinuliformes. 

Les OBYCTÈS. ( ORYCTES. Ilig. — Scarabœus. L in . ) 

Dont les pieds diffèrent peu en longueur , et dont les 
quatre jambes postérieures sont épaisses, fortement incisées 
ou échancrées , avec l'extrémité très évasée, comme étoilée 
dans plusieurs. 

, L'O. Jiasicorne {S. nasicoruis, Lin. ; Rces., I I , v i , v u ) , 
long de quinze lignes, d'un brun marron luisant, avec la 
pointe du chaperon t ronqué ; une corne conique, plus 
ou moins longue-, arquée eu arrière, sur la tête ; devant 
du corselet coupé obliquement, avec trois dents ou tu­
bercules à la partie csc\ ée et postérieure de la troncature : 
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é tu i s t isses. —I l v i t , ainsi q u e sa iarvo , d a n s les couches 

de t a n . 

On t r o u v e , dans le raidi d e l ' E u r o p e , u n e a u t r e e spèce , 

( 6^. silenus , F a b . ; Ol iv . , col . 1 , 3 , v i n , Cri, a — c ) , p lus 

p e t i t e q u e l a p r é c é d e n t e , d ' un b r u n m a r r o n p lu s c la i r ; u n e 

pe t i t e c o r n e , r e c o u r b é e et p o i n t u e , s u r la t ê le d u m â l e ; 

u n e excavat ion p r o f o n d e a u m i l i e u de sou corse le t ; le 

d e r n i e r ar t ic le de ses d e u x tarses a n t é r i e u r s r en f l é , avec 

deux crochets t rès i n é g a u x ; é ly t res finement et v a g u e m e n t 

po in t î l l ées ( l ) . 

Les A G A C E P H A L E S . ( AGACEPHALA, M a n h . ) 

D o n t les p i eds a n t é r i e u r s , d a n s les mâles a u m o i n s , sont 

p lus longs q u e les s u i v a n t s , et d o n t les q u a t r e j a m b e s posté­

r ieures son t grê les o u p e u é p a i s s e s , p r e s q u e c y l i n d r i q u e s , 

l égè remen t d i la tées à l eu r e x t r é m i t é , sans enta i l les o u inci ­

sions la téra les p r o f o n d e s . 

Le l abre est e n t i è r e m e n t caché . Le lobe t e r m i n a n t les mâ­

choires est s i m p l e m e n t ve lu . Les a n t e n n e s on t dix a r t i c l e s , 

et c'est pa r c i r e u r q u e d a n s l ' E n c v c l o p . m é t h o d . ( a r t . Sca­

rabée), o n ne l e u r en d o n n e q u e neuf. 

J ' en conna i s deux e s p è c e s , et ' i ' uue et l ' au t r e d u Bré 

sil (a). 

Tantôt les m â c h o i r e s , o r d i n a i r e m e n t co rnées ou écaî l leu 

se s , son t p l u s o u m o i n s d e n t é e s . 

Les SCARADÉES p r o p r e m e n t d i t s . ( G E O T R U P E S . F a b . ) 

OnL le corps é p a i s , c o n v e x e , et le côté ex t é r i eu r des m a n ­

d ibu l e s s i n u é o u d e n t é . 

(i) Ajoute/, les Ge'olrunes boas, rhinocéros, stentor, e tc . , de Fa-
!>ricius. 

Le G. orf/hnus de M. Mac Leay , étaljli sur le G. bicolor de Fah. , ne 
diffère pas du précédent. Le bord ante'rieur du labre est saillant ou dé­
couvert. Les mâchoires sont terminées par un faisceau de cils spinuli-
lorraes, arque' extérieurement, avec un lobe crustacé, triangulaire. La 
massue des antennes est presque globuleuse. Son genre Dasygnalhus, 
qu'il place dans sa famille des Dynaslide's, nous est inconnu; mais nous 
soupçonnons , d'après l'exposition de ses caractères , qu'il se rapproche 
des précédents et du suivant. Les mâchoires ne sont point dente'es. 

(a^ Le G. siipeon do Fahricius est peut être i onge'nère. 
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Les contrées équatoriales des deux mondes en fournis­
sent des espèces très remarquables. 

Le S. Hercule (S. Hercules, Lin. ) ; Oliv. ; col. 1,3, i, 
xxm, i ) , long de cinq pouces, noi r , avec les étuis 
d'un gris verdâtre , mouchetés de noi r ; le mâle a sur 
la tête une corne recourbée et dentée , et une autre lon­
gue, avancée, velue en-dessous, avec une den t , de cha­
que côté, sur le corselet. — Amérique méridionale. Quel­
ques voyageurs l 'ont nommé Mouche cornue (1). 

Le S. brancha ( S. dichotomus, Oliv., ibid., s v n , i56 ), 
d'un brun marron; une grande corne fourchue et à bran­
ches divisées en deux, sur la tè te ; une autre plus peti te, 
courbée et bifide h son extrémité, sur le corselet. Mâle.— 
Indes orientales. 

Le S. longs-bras (S. longimanus , Lin. ) ; Oliv. , ibid. , 
îv, 27 , d'un brun fauve, sans cornes ni tubercules sur la 
tête et le corselet. Les deux pieds antérieurs de moitié 
plus longs que le corps, et arqués. —Indes orientales. 

La France ne. nous offre qu 'une seule espèce de ce sous. 
genre, îe S\. ponctué ( Ol iv . , ibid., .VIII, 70 ) ; son corps 
est noi r , ponctué , sans élévation en forme de corne, dans 
aucun sexe. Le chaperon est tronqué en devant , avec les 
angles de la troncature un peu relevés , en manière de 
dents. Le milieu de la tête offre deux tubercules rappro­
chés ('2). 

Les PHILETJRES. (PHILEURTJS. Lat.— Geotrupes. Fab.) 

Ne diffèrent des scarabées que par leurs mandibules plus 
étroi tes , sans sinus ni dents au côté externe, et par leur 
corps déprimé, et dont le corselet est dilaté et arrondi sur les 
côtés (3). 

[1) Cette espèce esllelype du genre Dynastes de M. Rirby. Le S. Ac-
tœon en forme un autre, celui de Megasoma. Voyez le i/|e volume des 
Transactions linne'ennes. 

(2) Les Geotrupes de Fabricius, à l'exception des espèces pre'cite'es r 

formant le G. orycles , et de celles du genre suivant. 
f3) G. dydùnus, -valgus, depressus, de Fab. Quelques espèces iné­

dites du Brésil et de Caycnne, ayant quelque analogie avec les Sinoder 
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Notre seconde division offre des scarabéïdes très voisins 
des précédents, à quelques égards, mais très rapprochés 
aussi de divers hannetons et particulièrement des cétoines, 
dont ils ont leport extérieur, mais dont l'organisation buc­
cale est différente; c'est même avecellesque Fabricius et OU -
vicï ont placé la plupart de ces insectes. Leur corps est gé­
néralement plus cour t , plus a r rondi , plus lisse que celui 
des scarabées, et orné de couleurs brillantes. La tête et le 
corselet sont identiques et sans éminences particulières dans 
les deux sexes. Le bord antérieur du labre est presque tou­
jours découvert ou apparent. Les mâchoires sont entière­
ment écailleuses , comme tronquées au bout , avec cinq à 
six fortes dents au côté interne. Le menton est proportion­
nellement plus court et plus large que celui des mêmes co­
léoptères, et moins rétréci supérieurement. Le mésoster­
num se prolonge souvent, en manière de corne ou de pointe 
mousse entre les secondes pattes et au-delà. L'écussou est 
ordinairement grand. Les crochets des tarses sont commu­
nément inégaux. Un petit nombre excepté, ces xylophilcs 
sont particuliers aux contrées équatoriales du nouveau con­
tinent. 

ïci , de même que dans tous les scarabéïdes précédents , 
l'on ne voit point entre les angles postérieurs du corselet et 
les extérieur-s de la base des élytres de pièce axillaire ( i ) , 
remplissant le vide compris entre ces parties. 

Exposons d'abord les sous-genres où le milieu de la poi­
trine ne présente aucun prolongement, en manière de pointe 
ou de corne. 

Les HEXODONS. ( IÎEXODON. Oliv., Fab. ) 

Leur corps est presque orbiculaire , plan en dessous, 

drons, ont le corps plus épais, et lient les Phileures avec nos Scarabées 
ou les Géotrupes de Fabricius , genre dont l'e'tude n'a pas été assez appro­
fondie , sous le rapport de l'organisation buccale. 

()) Pièce latérale du me'sosternum , plus grande et plus épaisse que 
d'ordinaire, et qui répond peut-être à celte petite écaille arrondie, nom 
me'e Tégule par quelques auteurs, que l'on voit à l'origine des ailes supé­
rieures des Hyménoptères. Voyez, à cet égard, le Mémoire de M. Au-
douin sur le thorax des insectes. 
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avec la tète carrée, reçue dans une échancrure profonde du 
corselet, le bord extérieur des élytres dilaté, et précédé 
d'une goutt ière, les pieds grêles, et les crochets des tarses 
très pet i t s , égaux. 

Le labre n'est point apparent. La massue des antennes est 
petite. Les mâchoires sont fortement dentées ( i ) . 

Les CYCLOCEPHALES. ( CYCLOCEPHALA. Latr. — Chalepus. 

Mac L. —Melolontha. Fab.) 

Ont le corps ovoïde , avec la tête dégagée , les élytres fai­
blement rebordées, sans dilatation ni gouttière latérales, et 
les tarses antérieurs terminés par un article en massue , à 
crochets inégaux, l 'un et l'autre bifides. 

Le bord antérieur du labre est apparent. Les mandibules 
sont étroites, sans échancrure ou sinus notable au côté exté­
r ieur , et peu débordantes (2). 

Dans les sous-genres suivants , le sternum s'avance en 
pointe conique, plus ou moins longue, pointue ou arron­
die au b o u t , entre les secondes pattes. 

Le-bord antérieur du labre est toujours apparent. Les man­
dibules sont ordinairement crénelées ou dentées au côté 
extérieur. Les crochets des tarses sont inégaux. 

Les CHRYSOPHORESJ (CHRYSOPHORA. Dej. ) 

Dont les mâles ont les pieds postérieurs très grands , avec 
les cuisses grosses, les jambes arquées et terminées à l'angle 
interne eu une pointe très forte (3). 

(1) Voyez Olivier et Latr., fiener. crust., I I , p. 10G. 
(2) Les Mélolonthes geminata , barbata , castanea, signala, Jèrru-

ginea , melanoeephala, pallens, etc. , de Fabricius. Dans les premières, 
les mandibules sont fortes, arquées et crochues au bout. Celles des M, si­
gnala , melanoeephala , etc , sout plus petites, droites , tronque'es au 
obtuses au bout Les sommités des mâchoires et du menton sont, en 
outre, garnies de poils. On pourrait, d'après cela, former avec ces es­
pèces et leurs analogues, un sous-genre propre. Tous ces insectes sont de 
l1 Amérique méridionale. 

'3) Melolontha chrjsochlora, Latr.; Voy. de. MM. Humb. et Bonpl. , 
I I , xv , 1, fem.', 2 mâle; — Scarabœus macropus, Shaw., Nat. mis. 
CCCLXXX, îv. 
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Les RUTÈLES. ( RUTELA. Latr. — Rutela, pelidnota. Mac L. , 

Kirb. — Oplognathus. Kirb., Mac L. ) 

Dont les pattes ne diffèrent point notablement sous le 
rapport des proportions, dans les deux sexes; dont le men­
ton est presque isométrique ; où l'écusson est petit ou de 
grandeur moyenne , et où la pointe sternale est courte, n'at­
teignant pas l'origne des deux pieds antérieurs. Le corps est 
ovoïde ou ovalaire (1). 

Les MACEASPIS. (MAc.iASpis.Mae L.— Cetonia. Fab.) 

Qui diffèrent des rutèles, sous le rapport des proportion s 
du menton , qui est sensiblement plus long que large ; de la 
forme courte et arrondie du corps ; de la longueur de l'écus­
son, égalantau moins le tiers de celle desélytres, et decellede 
la pointe sternale, dont l'extrémité atteint ou dépasse la nais­
sance des deux pieds antérieurs. Les mandibules sont pres­
que triangulaires, avec l'extrémité pointue et écliancrée. Les 
mâchoires ont plusieurs dents. Le menton est en forme de 
carré alongé, légèrement rétréci près de son extrémité supé­
rieure, et sans cils à son bord supérieur. L'un des crochets 
des taises ou des quatre antérieurs au moins est bifide, et 
l'autre entier (2). 

Les CHASMODIES. (CHASMODIA. Mac L. ) 

Semblables aux macraspides par la forme générale du corps, 
les proportions de l'écusson et de la pointe sternale, mai: 
dont les mandibules, plus étroites, ont l'extrémité obtuse et 
ent ière; où les mâchoires n'on.t que deux dents , avec un 
pinceau de cils; et dont le menton est en forme d'ovoïde 
alongé , notablement rétréci vers son extrémité supérieure , 
avec son bord garni de cils. Tous les crochets des tarses sont 
eu outre entiers (3). 

( 1) Voyez le Catal de la coll. de M. le comte Dejean ; M. Mac Leay 
fils, Iloias entomol., I, pars I, el l'article Jiutèle de l'Encyclop. métlioci. 
Les caractères des G. pelidnota et oplognalhus ne me paraissent point 
suffisamment tranchés. 

(2) Item, ibiiJ. 
(3) Voyez l'article liutèle de l'Encyclop. mc'thod., et l'ouvrage prt-

cité de M . Mac Leay fils. 
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Là, une pièce axillaire ( la mémo que celle que l'on voit 
à la même place dans les cétoines ou celle que M. Audouin 
nomme épimère) remplit le vide compris entre les angles 
postérieurs du corselet ; et les extérieurs de la base des 
élytres. 

LES OMÉTIS. ( OMÉTIS. Latr. ) (1). 

Le genre melolontha de Fabricius composera nos qua­
trième et cinquième sections. 

La quatr ième, celle des PHYLLOPHAGES (phyllophagi), est 
formée de scarabéïdes très rapprochés de ceux des derniers 
sous-genres; mais les mandibules sont recouvertes en dessus 
par le chaperon, et cachées en dessous par les mâchoires; leui 
côté extérieur est seul à découvert, sans déborder néanmoins; 
elles n'offrent point extérieurement les si nus ou les dentelures 
que l'on y observe dans les rutèles et autres sous-genres analo­
gues. La tranche antérieure du labre est à découvert, et tantôt 
sous la figure d'un triangle renversé et large, et tantôt et le 
plus souventsous la forme d'une laine transverse, échancrée 
dans son milieu. Le nombre des articles des antennes n'est 
point constant , et varie de huit à dix; il en est de même de 
ceux de la massue, et dans plusieurs, les deux sexes dif­
fèrent beaucoup à cet égard. La languette est entièrement 
recouverte par le menton, ou incorporée avec sa face anté­
rieure, et les élytres se joignent entièrement tout le long 
de la su ture , caractères qui distinguent ces insectes de ceux 
de la cinquième section. 

LafamilledesanoplognathidesdeM.Mac Leay, et quelques 
autres sous-genres, très voisins de quelques-uns de ceux 
de la section précédente, composeront notre première divi­
sion. Le chaperon est épaissi antér ieurement , et forme avec 
le labre ou seul, une facette verticale, en triangle renversé, 
et dont la pointe s'appuie sur le menton. Cette dernière 
pièce est tantôt presque ovoïde, très velue, avec l'extrémité 

(1) Rutela cetonioitles, Encyclop. mc'lhod. ; — Rutela cerata, Germ. : 
—Anisnptia histrio? Dej, , mais antennes de neuf articles. 

Ce sous-penre semble lier ces insectes et les précédents avec les 
Cétoines. 
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soit arrondie, soit tronquée et sans cchancrure; tantôt en 
carré transversal, avec le milieu du bord supérieur prolongé 
en manière de dent simple , ou.échancré. Les mâchoires des 
uns se terminent par un lobe coriace ou membraneux, très 
velu, sans dents , ou n'en ayant que de très petites, et situées 
près du milieu du bord interne; celles des autres sont en­
tièrement cornées , ressemblent à des mandibules, soit tron­
quées ou obtuses et entières au bou t ; soit terminées par 
deux ou trois dents. 

Ceux dont le menton est presque ovoïde et très velu, et 
dont les mâchoires se terminent par un lobe triangulaire, pa­
reillement velu, sans dents ou n'en ayant que de très petites, 
et situées près du milieu de son bord interne, forment deux 
sous-genres (1). 

LES PACHYPES ( PACHYPUS. Dej. ^— Geotrupes , Melolontha. 

Fab. ) 

Les antennes des mâles n'ont que huit articles, dont les 
cinq derniers composent la massue. Les mandibules sont en 
forme de feuillets très minces, triangulaires, alongés, et en­
tièrement cachés, ainsi que le labre. Le lobe terminal des 
mâchoires est très petit, à peine distinct, sans dents. Le men­
ton est très proéminent , avancé et arrondi au sommet. Le 
dernier article des palpes est le plus long de tous , presque 
cylindrique. 

Le corps est épais, avec le chaperon demi circulaire, creusé 
en dessus en manière de corbeille, et distingué postérieure­
ment du vertex par une carène transverse. Le corselet des 
mâles est excavé et armé en devant d'une corne; les quatre 
jambes postérieures sont fortes, incisées profondément en 
travers, avec leur extrémité évasée et couronnée d 'une 
rangée de petites épines ; les éperons sont grands. Les tarses 
sont longs, grêles, velus , et terminés par deux crochets 
peti ts , égaux et simples. 

\ u x antennes et à la forme du chaperon près , ce sous-
genre se rapproche beaucoup plus des oryctès que des han­
netons (2). 

(1) Le sternum n'offre aucune saillie. 
^3) Geotrupes excavatus, Fab. , mâle; IMelolontha cornula, Oliv. , 
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LES AMBLITÈRES. ( AMBLVTERES. Mac L. ) 

Ont dix articles aux antennes, dont les trois derniers 
composent la massue. Le labre est découvert et lobé. Les 
mandibules sont fortes et écailleuses. Le lobe maxillaire est 
de grandeur moyenne et armé de dents coinces au côté in­
terne. Le milieu de l'extrémité supérieure du menton est un 
peu prolongé, t ronqué , avec les angles arrondis et portant 
les palpes; leur dernier article est ovoïde, le même des mâ­
choires est fort alongé et presque cylindrique. L'écusson est 
grand ( i ) . 

Dans les autres sous-genres de la même division, le men­
ton est eu carré transversal, avec le milieu du bord supé­
rieur avancé en manière de dent , entier ou éenancré. Les 
mâchoires sont entièrement cornées, ressemblent à des man­
dibules, terminées par une forte dent, penchée, alongéc, 
soit entière et très obtuse au b o u t , soit divisée à son extré­
mité en deux où trois pointes. Les mandibules sont ton 
jours écailleuses et robustes. Le labre est à découvert. 

Les uns , et propres à l'Australasie, ont une pointe stei 
uale, et les crochets des tarses entiers et inégaux. Tels sont 

LES ANOPLOGNATHES. ( ANOPLOGNATHUS. REPSIMUS. Leach. ) 

Les antennes sont composées de dix articles, et l'extrémité 
des mâchoires est tronquée ou obtuse et entière. Ces in­
sectes sont généralement assez grands et ornés de belles 
couleurs (a). 

col. I , 5, vu, J4 Î a> b > mâle; Scarabœus candidœ , Pelajj., Iuseel 
Calab., I , 6; a, b , mâle; var. noire, observée aussi en Corse par 
M. Peyraudeau et ensuite en Sicile par M. Leicvre; — M. ulriplicis, 
Fab. , femelle d'une autre espèce. 

(1) Mac L . , Horœ entom., I , pars I , p. i.'|2. Ce savant ne parle point 
des crochets des tarses, ni des différences sexuelles. D'après la description 
de l'espèce servant de type, le corselet n'aurait point de cornes; les 
jambes antérieures ont trois dents au côté extérieur ; on n'en voit que 
deux aux mêmes des Pacbypes. 

[2) ^oj 'fs Mac Lcay fils.Horœ eiilomol. , I , pars 1 , p. i 4 3 . cl le 
i r vol. des Trans. de la Soc. linn., p. /Joi et 4o5, 
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Les aut res , et propres aux pays chauds des deux conti­
nents, n'ont point de saillie sternale; les crochets des tarses, 
ou l'un d'eux, sont bifides ; leurs mâchoires se terminent 
souvent par deux ou trois dents. 

Tantôt les antennes ont dix articles, et l'extrémité supé­
rieure des mâchoires est entière ou tout au plus échancrée 
ou bidentée. 

Les LEUCOTHÏREES. ( LEUCOTHYEETJS. Mac L. ) 

Où l'un des crochets tarsiers est entier et l'autre bifide. 
Les tarses, ou du moins les antér ieurs , sont garnis de 

brosses en dessous; ceux-ci sont dilatés dans les mâles. Le 
dessous de leur tète est plus velu que dans l 'autre sexe (i) . 

Les APOGOINIES. (APOGONIA, Ki rb . , Mac L. ) 

Où tous les crochets des tarses sont bifides (a). 
Tantôt les antennes n'ont que neuf articles, et l'extrémité 

des mâchoires offre trois dents. 

LES GENIATES. ( GENIATES. Kirb. ) 

L'extrémité des mandibules est échancrée. Le menton des 
mâles offre en dessous une espèce de brosse circulaire, for­
mée de poils 1res serrés, plane ou comme coupée en ma­
nière de vergette. Les quatre premiers articles de leurs 
tarses antérieurs sont dilates et garnis de brosses en dessous. 
L'un des crochets de tous les tarses est entier , et l'autre 
bifide. L'antérieur des deux premiers est accompagné à sa 
base, d'une lame cornée, échancrée inférieu rement , arrondie 
au bout , formant une espèce d'ergot (3). 

(i) Mac L . , Hor. entom., I , pars I , p. i45;—Melolontha sulckollis, 
Germ. iusect. Spes nov., p. 124. 

{1) Kirb. , Traas. lirai. Soc. , X I I , p. 4° ' • — -d- Semellata t ejusd., 
ibîel. X X I , 9. 

(3) Kirb. , ibid., p. !\oi; — Géniales barbatus, ibid., xxxi, S. Les 
Mclolontlies obscura , lanalii de Fabriciiis, l'espèce nomoie'e nigrifons 
par M. Stevciis , el de'erile dans la Synon. des insect de M. Sehounh. 
[{, 3 , app. 11 5) , et probablement d'autres espèces , paraissent devoir 
former un soiH-geme propre, voisin de celui de Géniale , mais à larses 
uon dilates. 
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Une seconde division des xylophiles, et qui comprendra 
la famille des mélolonthides de M. Mac Leay fils, nous offre 
les caractères suivants : le labre est en forme de feuillet 
transversal, et le plus souvent fortement échancré en des­
sous, dans son milieu , de sorte que vu en devant, il a pres­
que la figure d'un cœur renversé et à demi tronqué. Le 
menton est aussi long ou plus long que large , un peu rétréci 
avant le sommet, soit presque carré, soit presque en forme 
de cœur; son bord supérieur est droit , ou plus ou moins 
échancré ou concave, dans son milieu, mais sans dilatation 
en forme de dent. Les mâchoires sont ordinairement écail-
leuses et armées de plusieurs ( 5 à 6 communément ) dents. 

On peut partager cette division en deux coupes, dont 
l 'une embrassera le G. melolontha de Fabricius, tel qu'l-
liger et moi l'avions restreint; et l 'autre, celui à'Iwplia de 
ce dernier. La première de ces subdivisions pourrait con 
server le nom de mélolonthides, et l 'autre recevoir celui 
àlwplides. 

Nous signalerons ainsi la première. Nombre des feuillets 
complets <ie la massue de plus de trois dans plusieurs. Corps 
ordinairement épais. Mandibules fortes, entièrement ou en 
majeure partie cornées, n'offrant au p lus , qu 'un appendice 
membraneux et velu, situé dans la concavité ou l'échan-
crure du côté interne; l'extrémité supérieure fortement 
tr.onquée, avec deux ou trois dents ou saillies angulaires. 
Tous les tarses terminés par deux crochets ; le premier article 
des deux antérieurs point prolongé intérieurement en un 
appendice crochu. Labre ordinairement apparent. Dents 
maxillaires robustes. 

Les espèces de melolonthes de Fabricius qui formeront le 
sous-genre 

De. UANKETON proprement dit (MELOLONTHA. Fab.) 

Ont les antennes de dix articles, dont les cinq ou sept dei-
niers , dans les mâles, et les six ou quatre derniers dans les 
femelles, composent la massue. Le labre est épais et fortement 
échancré en dessous. Tous les crochets des tarses sont égaux, 
terminés eu une pointe entière et simplement unidentés 
à leur base. L'extrémité postérieure de l'abdomen finit le 



FAMILLE DES LAMELLICOUNES. 55f) 

plus souvent en pointe ou en un stylet , du moins dans les 
mâles. 

. Parmi les espèces où. la massue antennaire est de sept 
feuillets dans les mâles et de six dans l'autre sexe,' nous ci­
terons : 

Le / / . foulon (Scarabœus fullo, Lin. ; Oliv. , col. 1 , 5 , 
m , a 8 ) , long d'environ un pouce et demi, brun ou noi­
râtre, avec trois lignes sur le corselet, deux taches ovoï­
des à l'écusson,'et beaucoup d 'autres , irrégulières, sur les 
élytres, blanches. La massue des antennes du mâle est très 
grande. 

On le trouve sur les côtes mari t imes, dans les dunes. 
Le H. ordinaire (S. melolontha, Liu. j Oliv., ibid., 1, 1, 

a—d.) (1), noir , ve lu , avec les antennes, le bord anté­
rieur du chaperon, les élytres et la majeure partie des 
pieds , d'un bai rougeâtre. Corselet un peu dilaté et mar­
qué d'une impression, vers le milieu de ses bords laté­
raux , tantôt no i r , tantôt rouge. Quatre lignes élevées sur 
les élytres, dont le bord extérieur est de la couleur du 
fond. Des taches triangulaires blanches sur les côtés de 
l Jabdomen. Stylet anal rétréci insensiblement en pointe. 

Le H.de YIlippocastanum (M. Hippocastani,Fab.; Oliv., 
ibid., l, 3, a, b, c ) , qu'on avait d'abord confondu avec le 
précédent, est un peu plus pet i t , plus cou r t , plus con­
vexe, avec les élytres bordées de no i r , le stylet anal pro­
portionnellement plus court et resserré avant l'extrémité, 
qui paraît ainsi plus largaet obtuse. 
Le tube alimentaire du hanneton commun es t , suivant 

M. Dufour (Annal, des se. natur. , III, p . a34), moins étendu 
que celui des bousiers, mais à parois plus robustes. Le ven­
tricule chylifique est toul-à-fait dépourvu de papilles , et 

(1) Au moment où nous livrions cet ouvrage à l'impression, celui de 
M. Straus sur l'anatomie de cet insecte était offert à l'Académie royale 
des sciences , qui l'avait fait exécuter à ses frais. Nous regrettons vivement 
de n'avoir pas eu le temps de mettre à profit ce beau travail. Déjà M. Léon 
Jnfour nous a\ait fait connaître tout ce qui est relatif au système digestif 
et aux organes de la génération. M. Cliabrier avait aussi décrit et figuré 
avec une grande exactitude les muscles des ailes et le thorax. M, Straus 
a rempli parfaitement les autres lacunes. 
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offre à sa surface des franges élégantes formées par des 
vaisseaux hépatiques. L'intestin grêle est suivi d'une espèce 
de colon , ayant des valvules intérieures, sous la forme de 
petites poches triangulaires, imbr iquées , disposées sur six 
séries longitudinales, séparées par autant de cordons mus-
culeux.Ce savant a souvent trouvé ces poches remplies d'une 
pulpe végétale verte. Les vaisseaux biliaires sont d'une struc­
ture très délicate , forment des replis très multipliés et plu­
sieurs d'entre eux o n t , à gauche et à d ro i te , de petits bar­
billons en manière de frange. L'armure copulatrice du mâle 
est fort grosse , très dure , terminée par deux crochets ro­
bustes, et présente , vers son tiers postérieur , une articula­
tion favorable à ses mouvements. Chaque testicule est une 
agglomération de six capsules spermatiques , orbiculaires , 
comme ombiliquées et munies chacune d'un conduit pro­
pre , tubuleux, de manière qu'elles ressemblent à ces feuilles 
désignées parles botanistes sous la désignation de peltées ou 
ombilic/nées. 

Cet insecte paraît , certaines années , en si grande abon­
dance, qu'il dépouille, en peu de t emps , de feuilles, de 
grandes étendues de bois. La larve n'est pas moins nuisible 
aux plantes de nos jardins. Elle est vulgairement nommée 
ver blanc. 

Une quatrième espèce, le H. cotonneux ( M. villosa, 
Oliv. , ibid. , l , 4 ) , se distingue des précédentes par la 
massue des antennes, qui est de cinq feuillets dans les 
mâles et de quatre dans les femelles. Le corps est d'un brun 
plus ou moins foncé . quelquefois rougeâtre en - dessus , 
avec trois lignes grises, formées par un duvet , sur le cor­
selet ; l'écusson et le dessous du corps sont garnis d'un 
duvet semblable, et formant des taches sur les côtés de 
l'abdomen ( i) . 
Désormais la massue antennaire ne nous présentera, dans 

les deux sexes , que trois feuillets. 

( 0 Ajoutez31. hololeuca , Fiscli., Enlom. de la Russ., If, xxvni, 3 ; 
— cJMsd., M. Anketeiï, 4 ; — M. pdosa, Fab. ; Fiscli.', iliil., IJ , M. 
occidentales, Fab., etc. Voyez Sclicenli. , Syuon. iiisect. , 1, 3 , 
p . 162. 
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Les RHISOTHOGUES. ( RHISOTROGTJS. Lat. ) 

Ressemblent parfaitement aux hannetons , quant à la 
Forme générale du corps , celle du labre et des tarses ; mais 
leurs antennes , de neuf ou dix articles, n'ont que trois 
feuillets à la massue ( i) . 

Les CERASPIS. (CERASPIS. Lepel., Serv.) 

Ont au milieu du bord postérieur du corselet deux petites 
incisions longitudinales , et l'espace compris forme une 
dent , dont l'extrémité est reçue dans une échancrure cor­
respondante de l'écusson. Les antennes ont dix articles. 
Tous les crochets des tarses, à l'exception des antérieurs, 
sont inégaux; le plus fort des intermédiaires est entier dans 
le mâle; les autres et les six dans la femelle sont bifides. Le 
corps est recouvert ou parsemé de petites écailles. 

On n'en connaît que peu d'espèces et toutes du Bré­
sil (2). 

Les AHÉODES. (AREODES. Lcach , Mac L. J 

Ont dix ai ticles aux antennes , le sternum cornu, et tous 
les crochets des tarses égaux dans les individus présumés 
femelles( Lepel. et Serv. ), et inégaux dans les mâles; le plus 
gros des deux antérieurs de ceux-ci est bifide, et tous les au­
tres sont entiers. 

Ces insectes ont des couleurs brillantes (3). 
Tous les phyllopliages précédents, quelques-uns exceptés, 

nous ont présenté des antennes de dix articles. Dans tous les 

(1) Connue il n'est pas toujours facile de bien distinguer le nombre des 
articles qui précèdent imme'diatement la massue des antennes , je reunis 
le genre que j'avais nommé Amphimalle, et où ces organes n'ont que neuf 
articles, à celui de Rhisotrogue. Les M. solstilialis, pini, serrata, fervida, 
aira7 œquinoxialis, rujicornis, etc., de i'abricius. Le troisième article 
paraît se de'composer. 

(2) Le Ceraspis pruinosa de MM. Lepel. et Serv. (Encycl me'thod. ) 
est le M. bivuinevala de M. Germar. Le 31. variegata de celui-ci me pa­
rait être aussi un Ceraspis. 

(3) Mac L., Hor. entorn., I , pars I, p. i58. 

TOME IV. 3 6 
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suivants et de la même division, ou celle des melolonthi-
des, nous n'en compterons plus que neuf. 

Ici tous les crochets des tarses sont égaux; l'un des deux 
antérieures au plus est quelquefois plus gros. 

Les DASYBS. ( DASÏUS. Lepel. et Serv. ) 

Où les crochets des deux taises antérieurs, du moins dans 
les mâles , sont bifides , et les autres entiers (i) . 

Les SEP.IQUES. (SERICA. Mac L.— Omalopia. Dej.) 

Qui ont tous les crochets des tarses bifides, le corps 
ovoïde, bombé ( soyeux et souvent avec un reflet chan­
geant }, avec le corselet beaucoup plus large que long (a). 

L e s DlPHUCEPHALES. (DlPHTTCEPHALA. D e j . ) 

Ont aussi tous ies crochets des tarses bifides; mais le corps 
est é t ro i t , alongé, avec le corselet presque carié- Les pre­
miers articles des quatre ( mâle) ou deux ( femelles)) tarses 
antérieurs sont courts et garnis en-dessous de brosses; ces 
mêmes articles sont dilatés ou plus larges aux quatre pre­
miers tarses des mâles. Le chaperon est fortement et àngu-
lairement échancré. 

Ces insectes sont propres à l'Australasie (3). 

Les MACRODACTYLES. ( MACRODACTYLUS. Latr. ) 

Ressemblent aux diphucéphales, quant aux crochets des 
tarses et à l'alongement du corps ; mais ici le corselet est 
plus long , presque hexagonal , et tous les articles des tarses 
sont semblables dans les deux sexes, alongés et simplement 
velus. Ces in sectes sont particuliers au nouveau continent (4). 

Là , les crochets des tarses intermédiaires sont seuls iné­
gaux. 

f 11 Encyclop. ruétliod., article Scarabëïdes. 
[i) Mac L., Hor. entom. , I , pars I , p. i /jC. Les TM. brunnea, varia' 

bilis, ruricola, etc., de Fabricius. M. Mac Leay dit que les antennes 
ont dix articles, ruais je n'en ai compte' que neuf. La longueur et la forme 
de ceux des tarses varie. 

(3) Metolonlha colaspitlo'ules, Scliœnh., Synon. insect., I , 3app. , 
pag. l o i . Voyez le Catal. de la coll. de M. le comte Dejean, p. 55. 

(4) N- subîpinosa , FHIJ. , et plusieurs autres espèces inédites. 
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Les PLECTKIS. ( PLECTRIS. Lcpcl. e tServ . ) 

Le plus gros de ces crochets et les deux des autres tarses 
sont bifides; !e premier article dos tnrses postérieurs est fort 
long ( i l . 

Dans les autres, tous les crochets des tarses sont inégaux; 
ceux des deux postérieurs au moins sont toujours entiers; 
l'un au moins des deux ou quatre taises antérieurs des mâ­
les .et quelquefois des femelles , est bifide. 

Les POPILIES. (POPILIA. Leach. ) 

Où le sternum s'avance, entre les premières pat tes , en 
manière de lame comprimée et tronquée ou très obtuse (2). 
Les EUCHLORES. (ETJCHLORA. Mac L. — Anomala. Meg., Dej.) 

N'ayant point de saillie sternale; où l'un des crochets des 
quatre tarses antérieurs est bifide dans les mâles, et où le 
corps est bombé, avec le chaperon court et transversal (3). 

Les ANISOFLIES. (ANISOPLIA. Meg., Dej. ) 

Pareillement sans prolongement sternal , mais où l'un des 
crochets des quatre tarses antérieurs est bifide dans les deux 
sexes, où le dos est déprimé, et le chaperon ordinaire­
ment rétréci en devant et relevé à son extrémité (4). 

Les LEPISIES. ( LEPISIA. Lepel. et Serv. ) 

N'offrant pas non plus de corne sternale, et distincts des 
précédents par leurs quatre tarses antérieurs , dont les deux 
crochets sont bifides (5). 

Les Hoplides, ou les phyllophages de notre troisième et 
dernière division , ont les mandibules petites, déprimées , 

f 1) Encyclop. metbod., article Scarnbéïiles. 
(2) Trichius n-punctatus, Fab. 
(3) Les M. viridisj bicolor, errant, marginata, cyanocephala , vais. 

Julii JTmchii, hnlotericea, uurata, etc., de Fab. Voyez Mac L,, lier, 
eutom. , I , pars I , p. i4"- L e Ëem& Mi»'ela de M. Kirby me paraît se 
rapprocher beaucoup de celui d'Euchlore; mais n'en ayant vu aucun in­
dividu, je me borne à celle simple indication. 

(4) Les M. horticola , Jinricola, arvicola , frulicola, agricola, li-
mata, etc. , de Fab. 

(5) Encyclop. mélhod. , article -Scarabéïdes. 
r? f' + 00 
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commet'divisées longitudinalement on deux parties, dont 
l'interne membraneuse et l'autre corne'e ; l'extrémité supé­
rieure n'offre point de dentelures sensibles. Le labre est ca­
ché ou peu apparent ( i ) . Les mâchoires n'ont souvent que 
de petites dentelures. Le corps est court , déprimé, large, 
avec les élytres vétrecies postérieurement, au côté extérieur. 
Les deux derniers tarses n'ont ordinairement qu'un seul 
crochet; dans ceux où. tons en ont deux {Dicranie), le pre­
mier article dès tarses antérieurs est prolongé inférieure-
meut , e t , offre au côté interne , une forte dent crochue. 

M. Léon Dufour remarque que le canal digestif des ho-
plies est beaucoup moins long que celui des hannetons , et 
qu'il se rapproche davantage de celui des cétoines. Le ven­
tricule cliviifique est lisse et flexueux. L'intestin grêle est 
moins court que dans les hannetons, et présente souvent à 
son oripine un renflement ovoïde. 11 est suivi d'un gros in­
testin alongé, dépourvu d'anfraetnosités valvuleuses. Le 
rectum en est distinct par un bourrelet et bien marqué. 
Les organes de la génération ne diffèrent presque pas de 
ceux du hanneton. 

Les DICRANIES. (DICRANIA. Lepel. et Serv. ) 

Ont deux crochets, tous égaux et bifides, à tous les tarses, 
et dont les deux, antérieurs ont leur premier article pro­
longé infêrieurenieut eu une dent crochu. Le corps est très 
lisse, sans écailles, avec l'écusson assez grand, deux fortes 
épines à l'extrémité des quatre jambes postérieures; le bout 
inférieur des deux dernières jambes est dilaté. Ces insectes 
habitent le Brésil (a). 

Les lioruES. (HOPLIA. liig. ) 

Ont un seul crochet aux deux tarses postérieurs ; les deu> 
des autres sont inégaux et bifides. L'extrémité des quatre 
dernières jambes est couronnée par de petites épines, et dont 
aucune n'est manifestement plus longue que les autres. Le 

(i) Daus les derniers sous-genres précédents, cette pièce, vue en de­
vant, n'offre non plus qu'une tranche linéaire , transverse, entière, ou 
légèreinant échaucrée d;ms son milieu. 

^a) Enevciop. me'lhod., article Scarabéules. 



FAMILLE DES LAMELLICORNES. 565 

corps est généralement garni d'écaillés. Le chaperon est pres­
que carré on presque semi-circulaire. Les cuisses des deux 
piedspostérieurs sont médiocrement renflées, et leursjambes 
sont longues, droites, sans dent crochue à leur extrémité. 

On trouve très communément dans le midi de la France, 
près des bords des ruisseaux ou des rivières, la plus belle 
espèce connue de ce sous-genre, Vil. violette (H. for-
mosa, ilig. ; Melolontha j'arinosa , Fab. j. Oliv., col. I , 5 , 
11, i4 , a , c. ). Ses antennes ont neuf articles. Tout son 
corps est recouvert d'écaillés bri l lantes, argentées, dont 
les supérieures ont un reflet d'un bleu violet, et dont les 
inférieures sont un peu verdàtres ou dorées. 

Les antennes de quelques autres ont dix articles (i ). 

LES MONOCHÈLES. ( MOKOCHELES. ilig. ) 

Ne diffèrent des hopiies que par leur chaperon, qui est 
en forme de triangle tronqué à son extrémité antérieure, et 
par les deux pieds postérieurs, dont les cuisses sont très grosses, 
et dont les jambes sont courtes, avec une forte dent crochue 
à leur extrémité (a). 

Des scarabéïdcs, très voisins des derniers de la section 
précédente, et qu'on avait d'abord réunis avec eux dans 
le genre mélolonthe, mais dont les paraglosses ou les deux 
divisions de la languette fout saillie au-delà de l'extrémité 
supérieure du menton , et dont les élytres sont béantes ou 
un peu écartées du côté de la suture , à leur extiémité pos­
térieure, ce bout étant rétréci en pointe ou arrondi , com­
posant une cinquième section,, celle des ANTHOBIES ( an-
tliobii. ) 

Les antennes ont neuf à dix articles, dont les trois der­
niers forment seuls la massue dans les deux sexes. Le lobe 
terminant les mâchoires est souvent presque membraneux, 
soyeux, en forme de pinceau, coriace, et dentelé au bord 
interne dans les autres. Le labre et les mandibules sont plus 
ou moins solides selon que ces parties sont à nu ou cachées. 
Ces insectes vivent sur les fleurs ou sur les feuilles. 

(i) fmez Lalr., Getier. crust. et insect., I I , p. i i5. 
(a) Encyoloji. mi:tlio.l. , arlicli: &carnbéï,les. ' 
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Les uns ont les mandibules et le labre saillants, et deu: 
crochets entiers et égaux à tous les tarses. 

Les antennes ont dix articles ; les palpes maxillaires sont 
un peu plus gros vers le bou t , avec le dernier article court 
ou peu alongé et tronqué ; les mandibules sont cornées. 

Quelques-uns de ces insectes habitent le nord de l'Afri­
que et d'autres contrées situées sur la Méditerannée; la 
plupart des autres fréquentent les pays élevés de l'Asie occi­
dentale. 

Dans ceux-ci, le premier article de la massue des antennes 
est concave, et emboîte les autres. 

LES GLAPHYRES. ( GLAPHYRUS. Latr. ) 

Ont le bord interne des mandibules dentelé et un an­
gle aigu à l'autre bord; la massue des antennes presque 
ovoïde; les téguments fermes et les cuisses postérieures ren­
flées. Les palpes maxillaires sont notablement plus grands 
que les labiaux, avec le dernier article plus long que le 
précédent. Le lobe interne des mâchoires est en forme de 
dent ; l'extérieur ou le terminal est coriace. Le corselet est 
oblong. Les pieds postérieurs sont grands (i) . 

LES AMPHICOMES. ( AMPHICOMA. Latr. ) 

Ont des mandibules arrondies et arquées au côté exté­
r ieur , sans dentelures au bord interne; la massue des an­
tennes globuleuse, l'abdomen m o u , et tous les pieds de 
grandeur ordinaire. 

Le chaperon est très rebordé. Les jambes antérieures ont 
trois dents an côté extérieur. Les quatre premiers articles de 
leurs tarses sont fortement ciliés dans les mâles. 

Dans ce sous-genre et le suivant , les mâchoires se termi­
nent par un lobé membraneux, étroit , alongé, en forme de 
lanière-Leurs palpes ne sont guère plus longs que les labiaux, 
et la longueur de leur dernier article ne surpasse guère 
celle du précédent (2). 

(1) Latr., Genev. ceust. et insccl., II, pag. 117.. 
[j) Vovez Latr. , Gêner, crust et insect , I I , paij. 118; G. amphi­

coma , l , f division. 
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Dans ceux là, tels que 

LES ANTHIPNES. ( ANTHIPNA. Escholtz. ) 

La massue des antennes est formée de feuillets libres et 
ovale. 

Le chaperon n'est point rebordé en devant; la portion 
médiane de la tête forme avec lui une plaque en carré long, 
rebordéc latéralement et postérieurement. Les jambes anté­
rieures ont deux dents au côté extérieur. Les quatre pre­
miers articles des tarses sont dilatés et en forme de dents , 
dans les mâles. Ces insectes ressemblent d'ailleurs aux 
amphicomes (i) . 

Les autres ont le labre et les mandibules recouverts ou 
point saillants, et quelques-uns au moins des crochets de 
leurs tarses sont bifides. Le menton est alongé et velu. 

Tantôt tous les tarses ont deux crochets. Les antennes 
n'ont jamais que neuf articles. Le chaperon est ordinaire­
ment transversal. Les palpes sont peu alougés, avec le der­
nier article ovalaire. 

Ici les pieds postérieurs diffèrent peu des autres. 

LES CiiASMOPTiRES.(CiiASMOPTEr,iis. Dej. —Meloloniha. Ulig.) 

Ont tous les crochets des tarses bifides; le lobe terminal 
des mâchoires étroit , alongé, avec deux dents écartées au 
bord interne; le corps presque ovalaire, avec le corselet 
arrondi, et les élytres d'égale largeur partout (2). 

Les CHASMES. ( CHASME, Lepcl. et Serv. ) 

Ne paraissent différer des chasmopteres que par les cro­
chets des deux tarses postérieur;;, dont le plus gros est seul 
bifide (3). 

Là , les pieds postérieurs o n t , du moins dans Jes mâles, 
les cuisses très grosses, dentées, les jambes épaisses et ter­
minées par un fort crochet. 

(1) Amphicoma abdominalis, Latr., Gen. crust. et insect., II, p . i 19; 
M. alpina, Oliv., col. 1, 5 , x , 1 t 2. 

(2) Voyez Dej., Catal. de su coll. des Cole'opt , p. 60. 
(3) Encyclop. médiod., art. Scarabêïdes. 
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LES DICHÈLES. (DICHELES. Lepel. e tServ. — M.elolontha. 
Fab.,01iv.) 

Le corps est cour t , peu velu , avec les élytres rétréciesvers 
leur extrémité, en triangle alongé. Les pieds postérieurs 
sont en partie contractiles. Tous les crochets des tarses sont 
égaux et bifides. Le lobe termina) des mâchoires est dentelé 
le long du bord in te rne , comme dans les hoplies, dont ce 
sous-genre se rapproche beaucoup (i) . 

Tantôt les deux tarses postérieurs n'ont qu 'un seul cro 
chet ( ceux des autres sont inégaux et bifides ). 

Quelques-uns n'ont, comme les précédents, que neuf arti­
cles aux antennes. 

LES LE'PITRIX. ( LEPITRIX. Lepel. et Serv. — Trichais, Me-
lolontha. Fab. ) 

Le corps est court , avec le corselet plus étroit que l'abdo­
men , presque carré , un peu rétréci postérieurement; l'ab­
domen large, et les pattes postérieures grandes. Le dernier 
article des palpes maxillaires est beaucoup plus long que 
dans les sous-genres précédents. Le lobe terminal des mâ­
choires est très peti t , en forme de triangle court (a). 

Les autres ont dix articles aux antennes. 
Le corps est cour t , très ve lu , avec le chaperon en forme 

de triangle alongé, tronqué ou très obtus au bou t : les palpes 
saillants, terminés par un article long et cylindrique, le 
lobe maxillaire long , étroit , saillant à son extrémité, sans 
dents; l'abdomen grand, et les pieds postérieurs longs. 

Les PACHYCNÈMES. (PACHïCNEMt's. Lepel. et Scrv.— Me-
lolontha , Trichius. Fab. ) 

Ont les élytres rétrécies vers leur extrémité, les cuisses et 
les jambes des deux pieds postérieurs renflées; celles-ci pres­
que en massue , avec l'un des deux éperons du bout beau 
coup plus fort que l'autre. 

Les ANISONYX. ( ANISONYX. Lat.— Melolontha. Fab.) 

Dont les élytres forment un carré long , arrondi poste 

( i ) Encyclop . mét l iod . , art . Scarabe'ïdes. 

(•/' Jbid., ilein. 
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ricurement; où les jambes postérieures sont presque cylin­
driques, ou en forme de cônealongé, avec les deux éperons 
du bout de grandeur égale. 

La sixième et dernière section des scavabéïdes , celle des 
MELITOPHILES (Dîelitophili), se compose d'insectes dont le 
corps est déprimé, le plus souvent ovale, br i l lan t , sans 
cornes, avec le corselet trapéziforme ou presque orbiculaire; 
une pièce axillaire occupe, dans le plus grand nombre , 1 es­
pace compris entre les angles postérieurs et l'extérieur de la 
base des élytrcs. L'anus est découvert. Le sternum est sou­
vent prolongé en manière de pointe ou de corne avancée. 
Les crochets des tarses sont égaux et simples. Les antennes 
ont dix articles, dont les trois derniers forment une massue, 
toujours feuilletée. Le labre et les mandibules sont cachés , 
eu forme de lames aplaties, entièrement ou presque entière­
ment membraneuses. Les mâchoires se terminent par un lobe 
soyeux, en forme de pinceau, sans dents cornées. Le men­
ton est ordinairement ovoïde, tronqué supérieurement, ou 
presque carié, avec le milieu du bord supérieur plus ou 
moins concave ou éebancré. La languette n'est point sail­
lante. 

Des observations anatomiques faites sur plusieurs de ces 
insectes par M. Léon Dufour , l'on "peut conclure qu'ils 
sont, de tous les scarabcïdes, ceux où le tube alimentaire est 
le plus court. Le ventricule chylifique a , communément , 
sa tunique externe couverte de fort petites papilles superfi­
cielles, en forme de points saillants. Le renflement qui ter­
mine l'intestin grêle n'est point caverneux, comme celui des 
hannetons. L'armure copulatrice des mâles diffère aussi de 
celle de ces derniers. Les capsules spermatiques sont au 
nombre de dix ou de douze par chaque testicule. Leurs con­
duits propres ne concluent pas tous ensemble en un même 
po in t , pour la formation du canal déférent, mais ils s'a­
bouchent entre eux de diverses manières. Le nombre des 
vésicules séminales est d'une ou trois paires. Le conduit 
éjaculateur se contourne et se renfle beaucoup, avant de pi-
nétrer dans l'appareil copuiateur( Voyez Annal, des scieuc. 
natur., tom. III, p. 235, et IV, p . 178. ) 

Les larves vivent dans le vieux bois pourri. On trouve 
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l'insecte parfait su i l es fleurs, et souvent aussi sur les troncs 
d'arBrcs d'où il suinte une liqueur qu'ils sucent. 

Cette section est susceptible de se partager en trois divi­
sions principales qui correspondent , la première , au genre 
trichais de Fabricius; la seconde, à celui de golialh de M. de 
Lamarck ; et la troisième , à celui de celonia du premier , 
mais réduit et simplifié par le retranchement du second 
genre, ainsi que des rulèles et autres coupes analogues. 

Les mélitophiles des deux premières divisions n'ont point 
de saillie sternale bien prononcée; la pièce latérale du mé-
sosternum que nous avons désignée par l'épitliète d'axil-
laire (épimère d 'Audouin) ne se montre point générale­
ment en dessus, ou n'occupe qu 'une portion de l'espace 
compris entre les angles postérieurs du corselet et la base 
extérieure des élytres. Le corselet ne s'élargit point de de­
vant en arrière, ainsi que dans les cétoines. Le côté exté­
r i e u r e s élytres n 'cstpointbrusquement rétréci ou unisinué, 
un jieu au-dessous des angles huniéraux, comme dans ces 
derniers insectes. Mais un caractère qui nous paraît plus 
r igoureux, c'est qu'ici les palpes labiaux sont insérés dans 
des fossettes latérales de la face antérieure du menton , de 
sorte qu'ils sont entièrement à découvert , et que les côtés 
de ce menton les débordent même à leur naissance et les 
protègent par derrière. Dans les deux premières divisions, 
ces palpes sont insérés sous les bords latéraux du menton ou 
dans les bords mêmes, de manière que les premiers articles 
ne paraissent point , vus par devant. 

Les uns (Irichides) ont le menton soit presque isométri­
q u e , soit plus long que large, et laissant à découvert les 
mâchoires. Ce sont : 

LES ÏBICHIES (TRICHIUS. ) de Fabricius. 

La T. noble (Scarabœus nohilis, L in . ; Oliv. , col. I , 
6 , i n , 10) , longue d'environ un demi-pouce, d'un vert 
doré en dessus, cuivreuse, avec des poils d'un gris jau­
nâtre , en dessous; sur les fleurs ombellifères. 

La T. rayée {S. fascialus, Lin. ; Oliv., ibid., îx, S'\ ), un 
peuplus petite, noire, avec des poils épais, jaunes; étuis de 
cette dernière couleur , avec trois bandes noires, trans-
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verses, interrompues à la suture. Très commune, au 
printemps, sur les fleurs. 

La T. ermite (S. eremita, L in . ; Oiiv. , ibid., m , 17 ), 
grande, d'un noir brun ; bords de la tête relevés; trois sil­
lons sur le corselet. Sur le tronc des vieux arbres, dans 
l'intérieur desquels vit la larve. 

La femelle de la T. hemiptère ( S. hemiplcrus, Lin. ; 
Oliv. , ibid., IX, 8,'j, x i , io3 ), et celles de quelques 
autres espèces de l'Amérique septentrionale sont remar­
quables pas- la tarière cornée, en forme de da rd , de l'ex­
trémité postérieure de leur abdomen, et leur servant à 
introduire leurs œufs. 

Ces espèces se tiennent communément à terre , où elles 
marchent très lentement. Le dernier article de leurs pal­
pes maxillaires est proportionnellement plus court et plus 
épais que celui des autres trichies ; il m'a paru que le pre-
mier des taises postérieurs excédait beaucoup plus en 
longueur le suivant, tandis q u e , dans les autres trichies, 
il n'est guère plus long (1). 
La seconde division ( Golialhides ) se distingue de la 

précédente, sous le rapport du menton, qui est beaucoup 
plus grand, large, et recouvre les mâchoires. 

Ici le menton est concave dans son mil ieu, ayant la figure 
d'un cœur élargi , ou d'un carré transversal. L'extrémité 
antérieure du chaperon n'est ni dentée ni cornue. Le cor­
selet est en forme de cœur tronqué aux deux bouts et ré­
tréci brusquement en arrière, ou bien en forme de carré 
transversal, arrondi latéralement. 

Le premier article des antennes est fort grand, triangu­
laire, ou en cône renversé. Les palpes sont courts; le der­
nier article des maxillaires est alongé. Le côté extérieur des 
ûeux piemières jambes offre deux dents. 

LES PLATYGÉNIES. (PLATYGENIJ . Mac L. ) 

Leurs corps est très aplat i , avec le corselet presque en 
forme de cœur , largement tronqué aux deux bouts ; les mâ­
choires terminées par un faisceau de poi ls , et dont le lobe 

(1) Payez Scliœiili. , Syuou. insect., I, ui, p. fig. 
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interne est ti iangulaire . échancré au bout ; le dernier article 
de leurs palpes ovoïdo-cylindrique; le menton presque carré, 
échancré au milieu du bord supérieur et un peu sur les côtés; 
et les jambes postérieures très velues au côté interne ( i) . 

LES CREMASTOCHEILES. ( CREMASTOCHEILUS. Knocli. ) 

Dont le corselet est presque eu forme de carré transversal ; 
dont les mâchoires sont terminées par une forte dent , cro­
chue ou en faulx, avec des soies ou petites épines , à la place 
du lobe interne; qui ont le dernier article des palpes fort 
long et cylindrique; et le menton en forme de cœur élargi , 
ou de triangle renversé et arrondi aux angles supérieurs, 
sans échancrurc sensible (a). 

Là , le menton est en forme de cœur très évasé , sans cou-
cavité discoïdale ; échancré ou sinué au bord supérieur. 
L'extrémité antérieure du chaperon des mâles se divise eu 
deux lobes, en forme de cornes tronquées ou obtuses. Le cor­
selet est presque orbicuîaire. 
LES GOLIATH. (GOLIATH. Lam., Kirb. —Cetonia. Fab.,Oiiv.) 

Sous-genrc qui se compose, d'après ~Sl. Delamarck , de 
grandes et belles espèces, les unes d'Afrique et des Indes 
orientales, les autres de l'Amérique équatorialc. MM. Le-
peletier et de Serville, ( Eucyclop. méthod. , article scara-
béïdcs), en ont séparé ceiles-ci, sous le nom de générique 
d'IwcA ( fnca ). La pièce axillaire n'est point proéminente 

( i ) Mac L . , Hor. entom., I, pars 1, p . i â i ; Trichius barbaltis, Schœnh. 

Synon. insect . , I , m , App . 38. 

(2) L a t r . , Gêner, crusl. et insect. , p . 121. M. D u p o n t , naturaliste d< 

son altesse le J n c d 'Or léans , et dont la collection en in-ccies coléoptères 

es t , après celle (le S i . le comte Dejean , la plus riche de celles de Paris , 

a reçu <!e Lamana (Guiane française) un insecte offrant tou.s 1rs carac­

tères essentiels des Crémaïtochei les , mais où les pièces axi îaires sont plus 

apparentes , l 'animal é tant vu par dessus. Les jambes antérieures sont 

arquées , et ont au côte interne une forte saillie en forme tle dent . Tous 

les tarses sont courts , g ros , cy l indr iques , et termines par deux crochets 

très lorjfçs. Le chaperon est relevé à son extrémité an tér ieure , en manière 

de lame presque carrée. L'extrémité postérieure de la tète offre une éleva-

lion divisée en deux dents ou tubercules. Cet insecte est long d 'un pouce, 

noir, avec une tache roujje sur le dessus de chaque éiytre. 

La Cetonia elongala d'Olivier parait cire un créma-tonlieili'. 
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Les d e u x p ieds a n t é r i e u r s o n t les cuisses m u n i e s d ' u n e d e n t , 
et u n e • é c h a n c r u r c à l e u r base i n t e r n e . Le b o r d s u p é r i e u r d u 
m e n t o n est f o r t e m e n t échancré d a n s son m i l i e u ; cet te p i è c e , 
dans les go l ia ths p r o p r e m e n t d i t s , offre q u a t r e lobes o u 
d e n t s , d e u x s u p é r i e u r s et les d e u x a u t i e s l a t é r aux . Les pa lpes 
l ab iaux sont insérés s u r ses b o r d s , d a n s les é c h a n c r u r e s de 
ces de rn i e r s lobes . T o u t e s les espèces q u e n o u s conna i s s ions 
é ta ien t de g r a n d e t a i l l e ; mais M. Ver reaux fils, n e v e u et 
c o m p a g n o n de v o y a g e de feu De l a l ande , et q u i est r e t o u r n é 
an cap de B o n n e - E s p é r a n c e , v i e n t d ' e n v o y e r u n e espèce 
qu i n 'es t pas p lu s g r a n d e q u e Ja C. gagates, à l aque l l e elle 
ressemble d ' a i l l eu r s pa r les c o u l e u r s , et q u i offre tous les 
caractères des G o l i a t h . Le C. géotritpinc deal. Schcenl ierr est 
p e u t - ê t r e aussi c o n g é n è r e . Le corsele t des G o l i a t h est m o i n s 
r o n d et p lu s rétréci en d e v a n t q u e celui des luca . Les cuis­
ses a n t é r i e u r e s ne sont p o i n t d e n t é e s , et l eu r s j a m b e s n ' o n t 
p o i n t d ' é c h a n c m i e au côté i n t e r n e ( i ) . 

Dans la t ro i s i ème d iv i s ion des m é l i t o p h i l e s , d iv i s ion ré­
p o n d a n t à la famil le des Cétoniides ( cetoniidœ ) de M. Mac 
Leay fils, le s t e r n u m se p r o l o n g e p l u s o u m o i n s en p o i n t e 
ob tuse , e n t r e les secondes pa t tes ; Ja p ièce ax i l la i re se 
m o n t r e t o u j o u r s en d e s s u s , et occupe tou t le v ide s épa ran t 
les angles p o s t é r i e u r s d u corsele t de la base des é l y l r e s ; le 
corselet s 'élargit o r d i n a i r e m e n t de d e v a n t en a r r i è r e , et a 
la fo rme d ' u n t r i ang le t r o n q u é a n t é r i e u r e m e n t o u à sa 
p o i n t e (a) . Le m e n t o n n 'es t j a m a i s t r a n s v e r s a l ; son b o r d 
s u p é r i e u r est p l u s ou m o i n s é c h a n c r é a u m i l i e u . Le lobe 

' i ) f^oyez FFncyclop. méthod. , article Scarabcïdcs,• l'Hist. des ani­
maux sans vertèbres de M. Delamarck; les Ohserv. entom. de M. "VVe-
ber, et le i2e volume des Transact. linn. , pag. 4°7> où M. Kirby de'crit 
deux espèces. On trouve dans File de Java un insecte que l'on prendrait, 
au premier coup d'œil, pour ira Goliath , et que MM. Lepeîetier et Ser-
ville ont considère' comme tel; mais il a tous les caractères essentiels des 
Cétoines ; seulement le corselet est plus arrondi et re'tre'ci poste'rieurement. 
Le mâle a une corne fourchue sur la tète. 

(a) Presque orbiculaire dans quelques-uns ( C. cruenta , Fab. ; C. l'en-
cosa , Schœnh, etc.). 

M. Chevrolal, possesseur d'un très belle collection de cole'optères, et 
dont plusieurs provenant de celle de feu Olivier, m'a montré une espèce 
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terminal des mâchoires est soyeux, ou en forme depinceau. Le 
corps est presque ovoïde, déprimé, 

dette division comprend le genre 

Des CÉTOINES ( Cetonia , de Fabricius. ) 

Moins les espèces appartenant au sous-genre précédent, 
et à celui de vutèle (Gêner, crust . , et insect. ). 

Les unes ont le corselet prolongé postérieurement en forme 
d'angle, de manière que l'écusson disparaît tout-à-fait.Elles 
forment le genre GYMNETIS ( Gymnetis) de M. Mac Leay fils, 
(Iior. entomol, i , pars., i, p . i5'i). Le nouveau continent en 
produit plusieurs espèces. L'île de Java et d'autres contrées 
orientales de l'Asie en offrent d'autres, où le corselet est 
pareillement prolongé, mais où l'écusson, quoique très petit, 
est encore visible (i) . Le menton est plus profondément 
échancré en manière d'angle, et le dernier article de palpes 
labiaux est proportionnellement plus long. Le chaperon est 
plus ou moins bifide. D'autres espèces des Indes orientales 
ou de la Nouvelle-Hollande, où cette pièce est encore bifide, 
ou armée de deux cornes dans les mâles, dont le corps est 
proportionnellement plus étroit et plus alongé , avec l'abdo­
men se rétrécissant notablement de devant en arrière, presque 
triangulaire même, et la massue des an tenues est fort alongée, 
composent le. genre macronola de M. Wiedemann. Mais 
toutes ces coupes n'acquerront delà solidité que lorsqu'on 
aura fait un étude particulière des nombreuses espèces du 
genre Cetonia de Fabricius. 

Celles d'Europe sont pourvues d'un écusson de grandeur 
ordinaire. Telles sont : 

La C. dorée {Scarabcens auratits , Lin. ; Oliv. , coi., î , 
6 , i , i ) , longue de neuf ligues, d'un vert doré br i l lant , 
en dessus , d'un rouge cuivreux en dessous, avec des ta­
ches blanches sur les élytres. — Commune sur les fleurs, 
et souvent sur celles du rosier et du sureau. 

trouvée dans File de Cuba par M. Poë, ayant le port des Trie'ues, mais 
ayeeles pièces axillaires et le prolongement slernaldesCe'toines. Quelques 
espèces de ce dernier genre (C. r.omula, Fab.) ont le corselet muni d'une 
petite corne, et ressemblent, au prenne:' coup d'ccil, à des Scarabe'es. 

(i) C. chinensis, Fab. ; ejusd., C. regia ; les C. plana, imperialis de 
ScbcenhiT. 
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La C. fastueuse ( C.fasluosa , Fab.; Panz., Faun. insect. 
Germ. , XL1, 1 6 ) , plus grande que la précédente, d'un 
vert doré uniforme, sans taches, avec les tarses bleuâtres. 
— Midi de la Fiance. 

La C drap mortuaire {S. sticticus, Lin . ; Panz. , ibid., 
1 , 4 ) , longue de cinq l ignes, noire , un peu velue , avec 
des points b lancs ; ceux du ventre disposés sur deux ou 
trois l ignes, selon le sexe. — Très commun sur les char­
dons ( i) . 

La seconde tribu des lamellicornes , les Lu-

CANIDES ( Lucanides ) , ainsi nommés du genre 

Lucanus de Linneeus, ont la massue des antennes 

composée de feuillets ou de dents disposés per­

pendiculairement à l'axe , en manière de peigne. 

Ces organes sont toujours de dix articles , dont le 

premier ordinairement beaucoup plus long. Les 

mandibules sont toujours cornées, le plus souvent 

saillantes et plus grandes, et même très différentes 

dans les mâles. Les mâchoires de la plupart se ter­

minent par un lobe étroit, alongé et soyeux; celles 

des autres sont entièrement cornées et dentées. La 

languette du plus grand nombre est formée de deux 

petits pinceaux soyeux, plus ou moins saillants, 

au-delà d'un menton presque semi-circulaire ou 

carré. Les pieds antérieurs sont le plus souvent 

alongés, avec les jambes dentelées, tout le long 

rie leur côté extérieur. Les tarses se terminent par 

deux crochets égaux, simples, avec un petit ap-

(1) Voyez la Ire division t'es Cc'loincs d'Olivier; Latr., Gêner. crust. et 
insect., I . m . j>. 1 26. ; Sclioen. , Synon., I , ni, p. 1 1 2 ; et !e i4e vo­
lume des Traus. linn., à l'égard des genres genuclms , schizorhina cl ena-
tttocera, établis aux de'pens de celui des Cf'ioines. 
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pendice terminé par deux soies, dans l'entre-deux. 

Les éljtres recouvrent tout le dessus de l'abdomen. 

Nous la partagerons en deux sections, qui ré­

pondent aux genres Lucane et Passale d'Olivier, 

Des antennes fortement coudées , glabres ou peu 

velues ; un labre très petit ou confondu avec le 

chaperon ; des mâchoires terminés par un lobe mem­

braneux ou coriace, très soyeux, en forme de 

pinceau, sans dents, ou n'en offrant qu'une au 

plus ; une languette , soit entièrement cachée ou 

incorporée avec le menton, soit divisée en deux 

lobes étroits, alongés, soyeux, plus ou moins 

saillants au-delà du menton , signalent la première ; 

Fécussou, en outre , est situé entre les élytres. 

Cette première section formera le genre 

DES LUCANES. (LUCAJSUS.) 

Sous terons une première division avec ceux dont la 
massue des antennes n'est composée que de trois à quatre 
articles ou feuillets. 

Nous la commencerons par des insectes presque entière­
ment semblables , aux antennes près, aux ovvctès ; sous-
genve de la tiibu précédente. Les mandibules sont cachées , 
sans dents, et semblables dans les deux sexes. Le menton est 
presque triangulaire, cache entièrement la languette , ainsi 
que la base des mâchoires. Le corps est épais et convexe eu 
dessus, presque cylindrique et arrondi postérieurement. Le 
corselet est t ronqué et excavé eu devant. La tète des mâles 
est munie d 'une corne. 

Les SlNODENDRES. (SlNODENDRON. Fab. ) 

La massue des antennes est formée par les trois derniers 
articles (1). 

(1) Scarabœus cylindricus , Lin. ; Oliv., col. 1,3, i\,<°8. C'est la seule 
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Ceux dont lecorps est épais, convexe, ovoïde, avecles man­
dibules en piiicecoiilpriméeels'élcvant verttcalement,dans les 
mâles; la tèlebeaucoup plus étroite que lecorselet7 mesuré 
dans sa plus grande largeur; et les jambes, ou du moins les 
deux antérieures, larges, en forme de triangle renversé, 
forment deux sous-genres. 

Les AESALES. (AESALUS. Fab.) 

Où les mandibules , même dans les mâles , sont plus cour­
tes que la t ê t e , et se terminent supérieurement en manière 
de corne; où. le menton cache les mâchoires; dont la lan­
guette est très peti te; dont le corps est cour t , bombé, avec 
la tète presque entièrement reçue dans récliancrure du cor­
selet, les jambes comprimées , tr iangulaires, et le sternum 
iimple ou sans saillie (1). 

Les LAMPRIMUS. (LAMFRIMA. Latr. ) 

Où lecorps est plus alougé, avec les mandibules beaucoup 
plus longues que la tète, dans les mâles, en forme de lames 
verticales , anguleuses, très dentées et velues intérieurement; 
les mâchoires découverlesjusqu'a. leurbase; la languetlebien 
distincte; le labre alongé; les deux jambes antérieures élargies, 
et offrant, dans les mâles, une palette (éperon) eu forme de 
triangle renversé , et une pointe sternale (a). 

Deux autres sous-genres, établis par M. Mac Leayfils, se 
l'approchent des lamprimes, à raison de leur mésosternum 
prolongé et avancé , moins cependant que dans les précé­
dents , de leur tête notablement plus étroite que le corse­
let, et de leurs mandibules garnies de duvet au côté interne ; 
mais leur corps est aplati ou peu é levé , surtout dans les 
femelles. Le labre est caché. Les jambes antérieures sont 
étroites et sans palette. Les palpes et les lobes de la languette 
sont plus alo;:gés. 

espèce connue; les autres Synodendres de Fab. appartiennent à d'autres 
genres. 

(1) JEsalus scarabœoides, Fab.; Panz. ,Faun. insect. Germ., XXVI , 
. 5 , 16. 

[2) Latr. , Gêner, crust. et insect., I I , p. i3a ; Lethrus œneus, Fab.; 
Sclireib., Traus. linn. Soc , V I , 1. — Voyez aussi, quant à cette espèce 
et autres, Mae L. , Tlor. enlom. , I , pars I , pag. 99 

TOME IV. >7 
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Les RYSSONOTES. (HYSSONOTUS. MacL.) 

Dont Jes mandibules des mâles forment, comme dans les 
lamprimes, des pinces comprimées verticalement , angu­
leuses et dente'es (i) . 

Les PHOLIDOTES. (I'HOLIDOTUS. Mac L.—Chalcimon. Daim.— 

Lamprima. Scliœnh. ) 

Où les mandibules , dans le même sexe, sont fort longues, 
étroites, a rquées , terminées en crochet courbé inférieure-
ment, et dentelées en scie au côté interne. 

La massue des antennes, formée par les trois derniers articles, 
est moins pectinée que dans les autres, et presque perfoliée. 
Le menton recouvre les mâchoires (2). 

Dans les suivants, le mésosternum ne fait point de saillie. 
La tête est aussi large ou même plus large ( divers mâles) 
que le corselet. Les mandibules sont glabres, ou du moins 
sans duvet épais, au côté interne. Le corps est toujours 
aplati. 

ici les yeux ne sont point coupés transversalement par les 
bords de la tète , les mâchoires se lerminent par un lobe très 
grêle, en forme de pinceau, et sans dents cornées. 

Les LUCANES propres. (LXTCANUS. Lin.) 

Le canal digestif est bien moins aiongé que celui des sca-
rabéïdes, mais l'œsophage est beaucoup plus long. Les orga­
nes mâles de la génération diffèrent aussi beaucoup de ceux 
des précédents , les testicules étant formés par les circonvo-
lutionsd'un vaisseau speimatique, et non par une agglomé­
ration de capsules de cette nature. Le tissu adipeux , pres­
que nul dans les scarabéïdes, est ici abondant et disposé en 
grappes , qui convergent à la ligne médiane. 

L'on présume que la larve de notre grand lucane, qui vit 
dans l'intérieur des chênes et y passe quelques années, avant 

(1) Lucanus nebulasus, Kirb. , ï r a n s . livm. S o c , X I I , x x i , 12; 
M a c L . , Hor. entom. , I , pars I , p. <)8. 

(2) Lamprima Humbohlli , Scl'.œnli. ; Chalcimon Humboldli, Daim. , 
Epliem. entom., I , p. 3 ; fholithtus lepidnsus, M a c L . , Ilor. entom. , 
I , pars I , p. 97 , !e mâle ; ejtisd. , Cassignetus geolrupoides, la femelle. 
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de subir sa dernière transformation, est le cossus des Ro­
mains , ou cet animal, ayant la forme d'un ver , qu'ils re­
gardaient comme un mets délicat. 

Le L. cerf-volant (L,. ccrvus , Lin; Oliv. , col. I , i, i ; 
Rocs., inscct., II ; Scarab., I, iv , v . ) , mâle long de deux 
pouces, plus grand que la femelle , noir , avec les élytres 
b r u n s ; tète plus large que le corps ; mandibules très 
jrandes , arquées, avec trois dents très fortes , dont deux 

au bout, divergentes, et l 'autre au côté interne, qui en ont 
aussi de petites. Les femelles, désignées sous le nom de 
biches, ont la tète plus étroite et les mandibules beaucoup 
plus petites. Cet insecte vole le soir, au solstice d'été. Sa 
grandeur et ses mandibules varient. C'est à l'une de ces 
variétés qu'il faut rapporter le lucane chèvre d'Olivier,"ou 
le L. chevreuil de Fabricius. Le lucane désigné ainsi par 
Linnseus est une espèce de l'Amérique septentrionale et 
bien distincte de la précédente 

Le L. verl {L. caraboides, Lin.; Oliv., col., ibid., II, a.), 
long de cinq lignes, d'un brun verdàtre, avec les mandi­
bules en croissant et dont la longueur ne surpasse poin t , 
même dans les mâles , celle de la tè te ( i ) . 
Là les yeux sont divisés transversalement et intégralement 

par les bords de la tête. Les mâchoires se terminent par un 
lobe plus court et moins étroit que dans les précédents , et 
offrent souvent une dent cornée au bord interne. 

Les PLATYCERES. ( PLATYCEHTJS. Lat. ) 

Les palpes, les lobes maxillakes et la languette , sont pro­
portionnellement plus courts que dans le sous-genre précé­
dent. Le menton forme un carré transversal, tandis que 
dans les précédents il est souvent eu demi-cercle. 11 cache, 
de part d'autre , la base des mâchoires. Les mandibules sont 
généralement courtes (2). 

(1) Aux Lucanes, je réunis les Ceruchus et les Plalycerus de M. Mac 
Leay. Les proportions des mandibules, des palpes, des lobes maxillaires 3 

de la languette et la massue des antennes , ne peuvent fournir de carac­
tères constants et rigoureux. 

(a) Le Lucanus parallelipedus deFab., espèce formant avec une autre 
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Les au t r e s lucanides o n t la massue des a n t e n n e s composée 
des sept de rn ie r s a r t i c les . 

Les SVNDÈSES. (SYNDESTTS. Mac L. — Sinodendroiii Fab . ) 

Le corselet offre a n t é r i e u r e m e n t u n e pe t i t e c o r n e , et de 
m ê m e q u e celui de la p l u p a r t des passales , u n sillon dans 
son mi l i eu . Sa sépara t ion d 'avec l ' a b d o m e n est aussi p lu s 
p r o n o n c é e q u e dans les l u c a n e s . Les d e u x p ieds pos t é r i eu r s 
sont p lu s reculés en a r r i è r e . Les a n t e n n e s son t m o i n s cou­
dées ( i ) . 

Les lucanides de noire seconde section ont des 

antennes simplement arquées ou peu coudées et 

velues; un labre toujours découvert, crustacé, 

transversal ; des mandibules fortes et très dentées, 

mais sans disproportions sexuelles très remar­

quables; des mâchoires entièrement cornées, avec 

deux fortes dents au moins; une languette pareille­

ment cornée ou très dure , située dans une échan-

crure supérieure du menton et terminée par trois 

pointes; l'abdomen porté sur un pédicule , offrant 

en dessus l'écusson, et séparé du corselet par un 

étranglement ou un intervalle notable. Ces insectes 

composent Je genre 

DES PASSALES. (PASSALUS. Fab.) 

Q u e M. M a c L e a y res t re in t a u x espèces d o n t la massue des 
a n t e n n e s n 'es t q u e d e trois ar t ic les , d o n t le l abre fo rme un 
carré t ransversa l , et d o n t les m â c h o i r e s o n t t rois fortes 

le G. Dorcus de M. MacLeay. Je réunis encore aux Plalycères les Nigi-
ilius, les jEgus el les Figulus de ce savant entomologiste. 

(1) Synoilendron coriwlmn, Fab. ; Donov. , însect. of. New. îloli. , 
lab. i, 4; synâesus cornutus, Mac L., hor. rnlom., î , pars I , p. 104. 
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dents aubout , et deux au côté interne, à la place du lobe in­
térieur. 

Les espèces où la massue est de cinq articles , où le labre 
est très court et dont les mâchoires n'ont que deux dents , 
l 'une terminale et l'autre interne, forment son genre PAXILLE 
( Paxillus). 

Enfin il réunit aux précédents, dans sa famille des passa-
l ides, le G. cluron, que nous savons placé dans la tribu de 
copropliages(i). 

Ces insectes son tel rangers à l 'Europe, et, à ce qu'il paraît, à 
l'Afrique. G'estdans Jes contrées orientales de l'Asie, et par­
ticulièrement en Amérique, qu'on les trouve. Mademoiselle 
de Mérian dit que la larve de l'espèce qu'elle représente se 
nourrit de racines de patates. L'insecte parfait n'est pas rare 
dans les sucreries (1). 

(i) Hor. enlora., I , pars I, pag. io5 et suiv. 
(2) Voyez Fabricius , Syst. cleiilb., ÏI , p. a55 ; Web., Observ. en-

tom. ; Palis, de Bcauv., insect. d'At'r. et d'Ame'r. ; Latr., Gêner, crust. 
et insect, II, p. i36; et Scbœiih. , Synon. insect., I , 111, p. 331, et 
Append., p. 143, i44-





CORRECTIONS ET ADDITIONS. 683 

CORRECTIONS ET ADDITIONS. 

P. ao , ligne huitième de la note. Dans le passage que je 
ci te , ou peut conserver les mots ventricule gauche; il fut 
seulement lire : « l'organe appelé cœur représente, par ses 
fonctions, un ventricule gauche». 

P . 3o, ligne huitième. PINNIPÈDES. Afin que l'on distinguât 
plus facilement les sections et les t r ibus, j ' a i , à commencer 
aux arachnides , employé, pour leurs dénominations latines 
ou formées du grec, des caractères italiques. 

P. 63. Seconde note. Le genre EURYPODE est décrit et figuré 
avec détail dans le tome XVIe des Mémoires du Muséum 
d'histoire naturelle; il se rapproche de celui d'Inachus; mais 
les pédicules oculaires sont toujours saillants ; le post-abdo­
men est composéde sept segments, entièrement séparés, dans 
les deux sexes, et l'avant-dernier article des pieds ou le mé­
tatarse est dilaté et comprimé inféricurement. 

P. 79. Ligne cinquième. Lisez notre seconde section. Cette 
erreur numérique affecte les sections suivantes des mêmes 
décapodes macroures; lisez : troisième, quatrième et cin­
quième, au lieu de quatrième, cinquième et sixième. 

P. 117, près des llvpéries, doit être placé un autre genre 
de crustacés, celui de THEMISTO, établi par le même, natura­
liste, et décrit ainsi que figuré, avec le même soin , dans le 
tome IVe des Mémoires de la Société d'histoire naturelle de 
Paris. Comme dans les Hypéïies , les yeux sont très grands et 
occupent la majeure partie de la tête; deux des antennes, les. 
inférieures, toutes terminées par une tige multiarticulée et 
allant en pointe , sont manifestement plus longues que les 
deux autres. La pièce qu'il nomme lèvre inférieure est la 
languette; celles qui lui paraissent former la troisième 
paire de mâchoires, sont la première des pieds-mâchoires, et 
qu i , de même que dans les amphipodes et les isopodes fer­
ment la bouche inféri eu rement sous la forme d'une lèvre- les 
quatre autres pieds-mâchoires sont très courts , dirigés en 
avant, appliqués sur la bouche, de sorte qu'ils semblent en 
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faire partie, et qu'en ne !es comptant pas, ou qu'en ne con­
sidérant que comme des pieds les organes locomotiies, sui­
vants et beaucoup plus apparents, cet animal, de même que 
leshypcries etlesphrosines, ne paraît avoir, au premier co&p 
d'œil, que dix pieds au lieu de quatorze. La troisième paire 
de pieds-mâchoires est terminée par une petite pince didac-
tyle. La même paire des pieds proprement dits est beaucoup 
plus longue que les autres; son avant-dernier article est 
fort long, et arme' d'un rang de petites épines, formant une 
sorte de peigne. On n'en connaît encore qu 'une seule espèce. 

P . 19.4, ligne septième. Les APSEVDES. Le genre RHOE (rhœa), 
de M. Miluc Edwards (Annales des sciences naturelles, XIII, 
292, xiii , A), diffère du précédent par les antennes supé­
rieures qui sont plus grosses', plus longues et bifides. 

P . 153. Les NEBALIÉS. Une nouvelle espèce de ce genre, 
la N. de Geoffroy• Saint-HilaireÇùnâ^ x v , 1), a été décrite 
par M. Milne Edwards d'une '^manière très détaillée. Le 
test se termine antérieurement par un rostre articulé à sa 
base , ou mobile , et poip.lu/;' lès yeux sont pédoncules; les 
antennes supérieures sont ' insérées au-dessous d'eux , et 
le second article de leur pédoncule porte une lame; la bou­
che est entourée de trois paires d'appendices , qui nous pa­
raissent répondre, dans leur 'o rdre progressif, aux man­
dibules palpigères, et aux quatre mâchoires de crustacés 
décapodes ; au-dessous sont cinq paires de lames foliacées et 
ciliées, qui paraissent être branchiales, et plus bas quatre 
paires de pieds bifides et propres à la natation ; l'abdomen 
est composé de sept anneaux, dont les premiers supportent 
deux petits filaments rudimentaires, et dont le dernier est 
terminé par deux-styles alougés et garnis de longs poils. 
Comme il est infiniment probable qu'il existe, ainsi que d'or­
dinaire, une paire de pieds de plus , les deux appendices in­
férieurs et branchiaux, dont i! est parlé plus haut , pour­
raient bien représenter cette paire de pieds. Dans les autres 
appendices nous verrions des pieds-mâchoires, et les pièces 
de la languette; il faudrait dès lors reporteries nébalies dans 
la dernière section des décapodes macroures. 

( T^oyez pour la suite le volume suivant. ) 

""IN o r QUATRIÈME VOLUME. 
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